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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, U  mai.

COMMISSION IMPÉEIALE d ’ a MOBTISSEMEXT.

Couformément aux conditions stipulées aux 
2*, 3*, 4 et 5* emprunts 4 0/0, ouverts par 

le gouvernément russe en 1840 par I’entremise 
de MM. Hopo et C* á Amsterdam, et en 1842, 
1843, 1844 et 1847 de MM. Stieglitz et C*, re- 
lativement á rainortissement de ces emprnnts 
par la volé du sort a été efectuó le 14 mai de 
la  présente annéo selon l’ordre établi le tirage 
des séries, dout les billets sont destinés an ra> 
C hat, correspondant aux fonds d’amortissement 
fixés pour l’année 1873.

Les séries suivantes ont été tirées, savoir :
Vingt-cinq séries dn;!®'emprunt: n“*10,20, 

82, 86, 90, 134, 166, 204, 223. 296, 323, 414, 
511, 519, 527, 603, 694, 791, 801, 836, 848, 
898, 907, 916 et 993.

Huit séries da 2“ emprunt: n®* 7, 8, 36, 55, 
116, 209, 266 et 294.

Huit séries du 3® emprunt: n®* 41, 56, 72, 
176, 192, 232, 255 et 284.

Donze séries da 4* emprunt : n°* 168, 170, 
195, 232, 237, 248, 312, 350, 387, 388, 441 
et 475.

Quatorze séries du 5* emprunt : n°* 17, 24, 
121, 134,239,291,358, 363, 368, 391, 401, 
430, 516 et 549.

í®' emprunt:
Séríe renfermant

10 les n® 451 au n® 500 inclusivement.
20 951 1000
82 4051 4100
86 4251 4300
90 4451 4500

134 6651 6700
166 8251 8300
204 10151 10200
223 11101 11150
296 14751 14800
323 16101 16150
414 20651 20700
511 25501 25550
519 26901 25950
527- 26301 26350
603 30101 30150
694 34651 34700
791 39501 39550
801 40001 40050
836 41751 41800
848 42351 42400
898 44851 44900
907 45301 45350
916 40751 45800
993 49601 49650

emprunt :
Série renfermant. ®

7 les n® 301 au n® 350 inclusivement.
8 351 400

36 1751 1800
55 2701 2750

116 5751 5800
209 10401 10450
266 13251 13300
294 14651 14700

5® emprunt :
Série ranténnant.

41 les n® 2001 an n® 2050 ínclasivement.
56 2751 2800
72 3551 3600

176 8751 8800
192 9551 9600
232 11551 11600
255 12701 12750
284 14151 14200

4‘- emprunt:
Série renfermant.
168 les n® 8351 
170 8451

an n® 8400 in^usivement. 
8500 '

195 9701 9750
232 11551 11600
237 11801 11850
248 12351 12400
812 15551 15600
350 17451 17500

3C-

T H É A T R E  R U S S E .
Débuts dfl M“ * Melnikow dans le Bon vieux temps 

a Kaschira et les Kneuru dejeunesse.

Chaqué fois qa’une artisíe nouvelle débute 
sur notre scéne dramatique russe dans un róle 
tant soit peo important, il y a grand émoi dans 
le public ordinaire de la salle Alexandra, qui 
aeconrt en masse ponr juger des mérites de la 
nouvelle venue et rendre son verdict, qn’il per­
siste ¿ croire souverain, raalgró une foule de 
preuves du coutraire.

Cet empressement, bien explicable pour tous 
ccux qui connaissent plus oii moins á fond la 
composition du personnel tant féminin que 
inascnliu de notre troupe dramatique russe, 
devrait cepeniiant paraitre assez singnlier ¿ 
coux qui ne jugeraient que sur des données 
statistiques de la valeur de cette troupe, sans
égale par....  le nombre des artistes qni la
composent.

On y compte en effet ¿ peu prés quatre- 
vingts actrices et autaní, sinon plus, d’acteurs, 
«t chaqué année voit s’augmenter ce personnel 
de plusieurs jeunes artistes des deux sexes 
íournis par l’école des théátres impériaux. On 
®n est arrivé ¿ ne plus savoir qne faire de cette 
íiiultitude de snjets, et á en envoyer des es- 
couades entiéres en province, sur les scéues 
subventionnées par les administrations locales, 

¿ en autoriser d’autres ¿ se constituer en 
troupes de comédiens ambulants, qui promé- 
nent de Kischenew k Irkoutsk et d’Arkbangel 
 ̂ Bakou leur titre fastuenx « d’artistes des 

tliéfttres impériaux, » qni fait si bien sur une 
f̂ficlie d’un théátre de province. Le trop plein 

ainsi constaté d’une maniére irréfragable. 
Lt cependant quolle pónurie an milieu de 

tfttit de riebesse!

Série
387

renfermant-
19301 19350 inclusivement.

388 19351 19400
441 22001 22050
475 23701 23750

Série
5® emprunt : 

renfermant.
17 les n® 801 au ;Q® 850 inclusivement.
24 1151 1200

121 6001 6050
134 6651 6700
239 11901 11950
291 14501 14550
358 17851 17900
363 18101 18150
368 18351 18400
391 19501 19550
401 20001 20050
430 21451 21500
516 25751 25800
549 27401 27450

La comrabsion impériale d’amortissement, 
en informant de ce résultat les portenrs des 
billets de ces emprunts, les invite k vouloir 
présenter ¿ la commission les billets qui font 
partie des numeres tirés aux termes fixés pour 
le paiement d’iutéréts incessants, savoir : les 
billets des I**’, 2®, 3* et 4® emprunts depuis le 
!•' aoüt jusqu’au 20 décembre; ceux du 5* em­
prunt depuis le 1" octobre jusqu'au 20 décem­
bre de l’année coarante.

Les billets des quatre derniers emprunts á 
leur présentation au rembourseraent doivent 
étre accompagnés de leurs talons et coupons 
pour touclier la valeur nomínalo de 500 rou- 
bles; les intéréts incessants des billets des qna- 
tre premiers emprunts seront comptés jusqu’au 

aotlt, et ceux des billets du 5* emprunt se­
ront comptés jusqu’au I*® octobre 1873, mais 
au-delá de ces termes de paiement aucune 
rente ne sera payée sur ces billets.

Le montant des coupons qui maiiqueraicnt 
aux billets présentés des quatre derniers em­
prunts sera retenu sur le capital ¿ rembourser.

PARTIE NON ül'ElülELLE.
S. M. le shah a fait bier une visite au feld- 

marécbal priuce Bariatinski.
Le temps ayant empéehé l’excarsion proje- 

tée á Yélaguine, Sa Majesté Persane est allée 
¿ l’Ermitage pour y voir la collection de ta- 
bleaux et la galerie de Pierrc-le-Grand. Ce qui a 
le plus attiré rattention de l’auguste hdte de 
l’Empereur, ce sont les grands tablcanx de ba- 
tailleet Sa Majesté a étonnétoutes les person- 
nesqui raccompagnaient par le savoir extraor- 
dinaire dont elle a fait preuve sur les événe- 
ments de rhistoire européenue.

La soirée s’est terminée au Grand-Théátre, 
oti il y avait ballet.

Aojourd’hni, le sbah n assistó aux manceu- 
vres do brigade qui ont ou lieu au Cbamp-de- 
Mars. Sa Majesté portait le grand-cordon de 
St-Audré.

II y aura ce soir grand bal aupalais d’Hiver.

S. Exc. le ccmte Bobrinsky, ministre des 
voies de coramunication, a quitté hier St-Pé- 
tersbonrg par ie chemin de fer Nicolás.

— On écrit á la Bourse que le 11 mai en vi- 
ron 120 chevaux de cosaques paissaient á la 
533® verste du chemin de fer de Voronége-Ros- 
tow, prés d’nn pont de deux sagénes de lon- 
gueur. Le coup de sifflet donné par le mécani- 
cien d’un train qui allait s’engager snr le pont 
a eífrayó les chevaux, qui, au lieu de s’éloigner, 
se sonl jetés sur la voie, prés du punt, de sorte 
que les marche-pieds des waggoiis ont préci- 
pité du haut du pont six chevaux, qui ont été 
tués, et 14 autres, qui ont été plus ou moins 
estropiés.

— On écrit k la Gasefle de Moscou que le 
conseil de l’Empire examinera procbaiuement 
un projet élaborépar le ministre de la justice 
réglant la perception des droits et impóts sur

C’est k peine, quand il s’agit d’une pióce un 
peu sérieuse, si Ton parvient á trouver tant 
bien qne mal dos sajets possibles ponr distri- 
buer les róles et quand la píéce en comporte 
plusionrs d'importants on en est réduit ¿ bor- 
ner les cboix á un córele restreint do mé- 
diocrités éínérites qui vivent sur quelqnes 
succés remportés k leurs débuts, ou de* sajets 
toujours mis en avant, on ne sait trop par 
suite de quelles cousidérations. Dans tout le 
personnel de cette énorme troupe il n’y a qu’un 
seul comédien véritable, M. Samollow pére, et 
quelques acteurs de mérito, tela que MM. 
Vassiliew 2, Monakhow, Samollow fils, Vino- 
gradow, Sazonow et Malyscbew. Tout le reste 
du personnel masculin ne dépasse point le 
iiiveau d’une scéne de province de troisiéme 
ordre.

C’cst encore pis pour le personnel féminin.
A Texceptiou de M'“*’' Joulew, Groraow et 

Tcbitan, trois artistes qui conservent les tra- 
ditions scéniques de la brillante époque de 
M“‘** Samollow sceurs, Karatyguino, Düre,etc., 
ce personnel se composo d’un cssaim de jeunes 
femmes plus ou moins jolies, plus ou moins 
gradeases, mais presque totalenieiit dépour- 
vues de taleut et surtout d'une véritable édn- 
cation dramatique. II n’y a presque pas d’em- 
ploi qui soit rempli d’une maniére qnelque pea 
satisfaisaute. Les jeunes premiéres drama- 
tiqnes mauquent totalement, les grandes co- 
quettes n’existent point, les iiigénues ne sont 
supportables que dans certains róles, bref la 
pénurie est compléte.

Pareil état de choses est évidemment anor­
mal. Avec les sommes que l’on dépenso á 
payer cet essaim d’actrices et d’acteors secón- 
daires on pourrait composer une troupe re- 
marquable et faire face au répertoire le plus 
varié.

Le public déhonnaire qui reraplit chaqué 
soir la salle du théátre Alexandra semble ne

les propriétés fonciéres. Ce projet propose 
d’iustituer un nouveau mode de perception des 
droits sor les héritages, qui seraient désormais 
de 3 ¿ 6 0 / 0  selon le degré de parenté des hé- 
ritiers et du testateur. En outre, pour amélio- 
rer le systéme des impóts jusqn’á ce qu’nn ré- 
glement plus détaillé ait été élaboró pour Tes* 
timation nórmale des propriétés fonciéres, on 
se propose d’adopter ¿ l’avenir la capitalisa- 
tion ¿ 6  0/0 pour toutes les propriétés en gé- 
néral, comme taux normal de restimation, au 
moment de la conclusión du contrat d’achat.

— D’aprés la méme feaille, le comité pour 
les affaires de Pologne, aprés avoir examiné le 
projet concernaut la qnestioc de la reprise des 
propriétés appartenant au gouvernement et af- 
ferraées sans terme, toutes les fois qu’il se pro- 
duira une accuraulation des arrérages pour ces 
propriétés, a décidé que: par abrogation du 
§ 13 du décret du roi de Saxe, duc do Varso- 
vio. en date du 3l janvier 1810, instituant des 
affermages sans tenue, les fermiers qni reste- 
raient devoir au gouvernement une soinrae 
éqnivalant ¿ deux annóes d’afformage perdront 
leurs droits sans aucun arrét judiciaire et que 
ces propriétés, rentrées ainsi ¿ la disposition 
entiére du gouvernement, seront vendues aux 
enebéres. Les paragraphes du méme décret stí- 
pulant que les dépenses d’amélioration faites 
par les fermiers dans les propriétés, resteront 
acquises ¿ celles-ci sans ancune indemnité — 
sont maintcnus en viguenr.

— La Gazette de Moscou rapporte encore le 
bruit qu’¿ partir du l**̂  juillet procbain, ceux 
des propriótaires fonciers de neuf gouverne- 
ments occidentaux qui touchent des allocations 
ou pensious pourblessnresre^ucs seront affran- 
cbis du paiement de Timpót établi pour tous 
les propriótaires polonais depuis la dernióre 
iüsurrection.

— Le ministre des finances aurait regu pour 
examen et approbation le projet des statutsde 
l’assurance des bestiaux en Russie, en vertu 
desquels la direction de la compagnie d'assu- 
rauce de bestiaux en Allemagne consent ¿ exer- 
cer ses opérations cbei nous et un projet de 
transposition du tarif de douanes au systóms 
métrique des poids et mesures, tant pour loe 
importations que pour les exportations.

— La recette douaniére de TErapire, ¿ la date 
dn 3 mai 1873, montait ¿ 12,872,664 r,, en 
diminution de 24,205 r. snr l’année passée et 
en augmentation de 3,796,134 r. sur 1871. 
L’exportation des métaux (7,983,789 r.) a 
augmenté de 7,250,471 r. comparativement ¿ 
1872 frt de 541,431 r. par rapport á 1871 ; 
quant ¿ I’iraportation (4,419,605 r.), toot en 
ayant faibli de 2,080,639 r. sor 1¿72, elle 
s’est acerne de 3.720,239 r. snr 1871.

— Le Caucase publie une correspondance 
de Bakou annongant que Ton a découvert sur 
le platean de Balakhan une nouvelle sourco 
d’buile minérale, jaillissant en fontaine de l’o- 
rifice du pnits qui vient d’y étre crensé.

— La méme feuille dit qu’un malentendu a 
surgí entro la mnnicipalité de Vladikavkaz et 
le concessionnaire dn chemin de fer de Rostow- 
Yladikavkaz relativement au cboix de l’empla- 
cement de la gare de Yladikavkaz, malentendu 
qui aurait été soumis ¿ la décision d’une ins- 
tance supérieure.

— L’université de Kharkow vient de s’enri- 
cbir d’une magnifique collection d’entoraologie 
ayant appartenu ¿ M. Donets-Zakharjevsky, 
tombó victime d’un horrible assassinat. Le dé- 
funt était grand coiinaissonr et amateur pas- 
sionné J’entomologie. Riche k millions, il vi- 
vait fort modestement dans son bien aux envi- 
rons de Kharkow et consacrait nne grande par­
tie de ses richesses ¿ dos études d’histoire na- 
turelle et á sa collection, qui passe ¿ l’univer- 
sité de Kbarkuw k titre de legs.

— On écrit de Kharkow ¿ la Gazeite de 
Moscou que, d’aprés le recensement opórédans 
la journée du 25 mars, le cbiffre de la popiila- 
tion de cette ville monte k plus de 87,000 ¿raes. 
Au dénombrement de 1866 ce cbiffre ne s’éle- 
vait qu’¿ 60,000 áraes.

pas s’apercevoir de cette décadence. II vient 
applaudir de confiance et par rouíine les 
< á peo prés > des acteurs et actrices qui ont 
remplacé les illustres favoris d’antrefois. II 
discute les mérites de M'‘® Strouísky et de 
MM. Nilsky, Pronsky, Buuschkine, Zoubow, 
etc., et réfute par des recettes formidables le 
bien fondé des réclamations de quelques criti­
ques, qui refusent opiniátrément de prondre au 
sérieux ce simulacre de troupe dramatique.

Du reste il n’est pas grand le nombre de 
nos collégues qui persistent dans ces protesta- 
tions. La critique a fini par se soumettre au 
goüt du public, au lieu de travailler ¿ l’élever. 
On dirait qu’elle cherche elie-méme an théátre 
la mesure de ce qn’elle est en droit d’exiger 
des interprétes de l’art dramatique. II n’en a 
pas toujours été ainsi et il y eut un temps oü 
les critiques de nos grands journaux auraient 
cru bien au-dossous de leur dignité comme de 
leur mission, alors bien comprise, de s’aceom- 
moder au spectacle auquel ils assistent pres­
que chaqué jour et do rédiger de verve de 
longs comptes-rendus inoffensifs sur l’exécu- 
tiOn de telle ou telle opérette d’Offenbacb ou 
d’Hervé, travestie ¿ la rendre méconnaissable 
par des acteurs qui n’ont qu’une idée trés-éloi- 
gnée du milieu et des mceurs qu’ils prétendent 
reproduire.

Tout cela est triste et on vient á se rabattre 
sur les scénes étrangéres, et surtont sur la 
scéne fran^aise du théátre Michel, pour cher- 
cher des jouissances dramatiques de bon aloi. 
’ Anssi personne do cenx qni connaissent Tc- 
tat actuel de notre trunpe dramatique russe 
n’éprouvera, nous l’espérons, de la difficnltó ¿ 
comprendre Témotion avec laqaelle nous avons 
assisté aux débuts d’une nouvelle artiste dra­
matique qui ne redoutait pas de s’essayer dans 
un róic aussi écrasant et en méme temps aussi 
bien fait pour faire valoir les qualités d’un vó- 
ritable talent de comédienne. que lo róle de

— On écrit ¿ la Gazette de Moscou que la 
société du chemin de fer de Tsarskoé-Sélo se 
propose de proceder prochainement ¿ la póse 
d’une seconde voie, dont la néeessitó est com- 
mandée par le développement de la circnlation 
sur ce chemin. En méme temps il s’agit d’abais- 
ser le tarif des voyageurs.

— La féte publique et le feu d’artifice ¿ l’íle 
de Yélaguine u’ont pn avoir lien hier dimanche, 
¿ cause du inauvais temps.

— Le pont da Vienx-Pétersbonrg (ancien 
pont Troltsky) vient d’étre remis en place. Le 
pont du Palais resto démonté. les bateaux qui 
le supportent ayant été ponssés par les glaces 
sur un bas-fonds dont on ne pourra les eulever 
qu’¿ la premiére crue des eaux.

— Nous lisons dans le Messager judkkiire :
« En 1872 deux commis de maisons de com-

merce importantes de Varsovie se sont concer- 
tés pour commettre chez leurs patrons un vol 
trés considérable. Munis de l’argent dérobé ils 
ont passé ¿ l’étrauger et l’on croyait leur trace 
eutiérement perdue. Aujourd’hui les journaux 
de Varsovie annoncoiit que les deux voleurs, 
nommés Stanislas Cantor et Conslantin Behm, 
ont été arrétés ¿ Rio-Janoiro sur la demande 
du gouvernement russe et extradés pour étre 
envoyés ¿ Varsovie. »

NOUVELLES DE L’EXTERIEÜR.

Le changement présidentiel en France 
s’est accompli sans avoir donné lieu jus- 
qu’ici a aucune manifestation Riégale. Les 
dépéches arrivées hier soir et insérées 
dans notre dernier numéro rendaient 
compte des péripéties des trois séances de 
PAssemblée Nationale, á la suite desquel- 
les ce changements’étaittrouvé nécessaire 
et était devenu une réalité. Le fait le 
plus saillant est que l’opposition s’est 
abstenue de prendre part a I’élection du 
nouveau président. Celle-ci n’en est pas 
pour cela entachée d’illégalité, car la 
majorité acquise au duc de Magenta se 
compose de plus de la moitié des membres 
de l’Assemblée, et si la gauche, le parti ra­
dical et un groupe du centre gauche se 
sont abstenus, c’est qu’évidemment ils ne 
pouvaient se laettre d’accord sur la dési- 
gnatioü d’un candidat.

La liste ministérielle qui a dú parattre 
CQ matin a.\x Journal officiel ne nous est 
pas encore connue a cette heure. Celle 
qu’on lira ci-aprés, et qui circulait hier 
soir á Versailles, nous montre le centre 
droit prédominaut, mais non exclusive- 
ment admis aux honneurs et aux pé- 
rils du pouvoir. M. Desseilligny, du 
moins, appartient au centre gauche, et 
quant á M. Magne, on sait qu’il est le seul 
ancien ministre bonapartiste auquel l’opi- 
nion publique n’ait jamais reproché son 
Service sous rjCmpire. A  part MM. Desseil­
ligny et Magne, tous les autres députés 
désignés comme ministres avaient signé 
Tinterpellation qui aabouti au changement 
du pouvoir.

Le D aily -N ew s  revient sur la question 
de Tuniversité de Dublin pour démontrer 
la nécessité de résister aux empiétements 
des Eglises sur le terrain de l’édncation 
Selon cette feuille, il ne s’agit pas seule- 
ment de repousser les prétentions de la 
hiérarchie catholique, qui voudrait s’empa- 
rer de Téducation en Irlaude, mais encore 
d’établir solidemeut en principe que la re­
ligión en général doit étre séparée de Tins- 
truction doiinée par l’Etat. Si Ton admet 
que les parents ont le droit de demander 
pour leurs enfants une éducation confes-

Mariiisa dans l’excellent drame de M. Aver- 
kiew dont il a été qnestion plusieurs fois déj¿ 
dans le Journal de St-Pétersbourg.

M’”® Melnikow arrivait sur la scéne du théá­
tre Alexandra précédée d’une certaiue réputa- 
tion conquise en province et sur les scénes par- 
ticuliéres, qui ont commencé depuis quelques 
arnées ¿ poindre dans notre capitale sous le 
titre forcémeut fallacieuxde «spectacles d’ama- 
teurs»- Ies théátres particnliers n’étanf point 
toleres ¿ St-Pétersbourg ¿ cóté dea théátres 
entretenus par l’Etat. La nouvelle venue accu- 
sait franchemeot des prétentions considerables 
en choisissant pour son debut ¿ la salle Alezan- 
dra un des róles les plus diffíciles du réper­
toire moderne de la scéne rnsse. On était done 
en droit de s’attendre ¿ quelqne chose comme 
un événement dramatique en cas de succés, et 
comme on le désirait, cet événement, qui aurait 
renda quelque espoir d’avenir ¿ notre scéne 
dramatique, comme ou se sentait disposé ¿ cn- 
courager la tentative hardie de la débutante! 
De quels applaudissemonta ou l’a salnóe ¿ sa 
premiére apparition!....

Uélas! ponrqnoi faut-il que toutes ces bon- 
nes dispositions aient été ¿ peu prés vaines! 
Lorsque lo rideau est tombé sur la derniére 
scéne du drame nous nous trouvions avec une 
nouvelle illusion perdue, et forcé de convenir 
que raequisition do la débutante, tout en ne 
présentant aucun inconvénicnt et méme en va- 
lant ¿ notre troupe russo uno capacité drama­
tique qui ne serait pas ¿ dédaigner, ne servirá 
néanmoins pas ¿ combler la lacune que forme 
dans cette troupe l’absence d’une véritable 
jeune premiére dramatique.

M"’® Melnikow n’est pas dépourvue de ta­
lent. C’est une artiste trés convenable, douée 
d’une intelligence scénique considérablement 
développée et d'un sentiment de mesure assez 
juste. Comme seconda-donna dramatique et á 
cóté d’nn « ebef d'emploi » de premier ordre,

C O N D I T I O N S  D ’A B O N N E M D N T .
LesabonnemeQtsd’rx an ne peuventétre pris quedu 1*'aanviir,
L e«  abonnements datent da 1*‘' dc uois ; leur durée ne dolí jamais dépasser lk 31 o¿cxh irx« 
A lboun^nirntn p o u r  St-l*é«Br»fco u r g t an W eau snécial,lib. déla Gow 
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sionnelle aux frais de l’Etat, il est évident, 
dit le D a ily  News, que Ies catholiques ir- 
landais ont le droit d'exiger cette univer- 
sité exclusivement catholique, qui est 
ridéal des évéques. Si le Parlement re- 
fuse de faire droit á cette demande c ’est 
que tous les hommes politiques en Angle- 
terre sont d’accord pour reconnattre que 
le principe confessionnel doit étre exclu 
de Tinstruction et que sous ce rapport, 
l’Etat ne doit établir aucune différence 
entre catholiques et protestants.

La ville de Londres est menacée d’une 
nouvelle gréve. Depuis quelque temps les 
onvriers charpentiers et menuisiers s’agi- 
tent pour obtenir une augmentation de 
paie. Le comité exécutif de l’association 
des entrepreneurs refuse d’accéder á cette 
demande et, se basant sur l ’accord inter- 
venu Tautomue dernier entre patrons et 
onvriers, propose á ces derniers de tra­
vailler plus longtemps pendant les mois 
d’été. Cette offre est vivement repoussée 
par les ouvriers, qui se déclarent au con- 
traire disposés a agir en vue d’une réduc- 
tion des heures de travail et rédigent en 
ce moment un mémoire dans ce sens, 
qu’ils comptent présenter aux entrepre­
neurs avec un ultimátum dont le contenu 
décidera de la tournure de l’affaire.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q U E S
AtíENCK INTEKXATÍONALE 

Versailles, dimanche 25mai, 7 h. 25 m. du soir.
On assure que le nouveau rainistére est 

constitué comme s u it :
MM. de Broglie aux affaires étrangéres, 

Beulé u Tintérieur, Magne aux finances, 
Ernoul á la justice, Batbie á l’instruction 
publique et aux cuites, La Bouillerie au 
commerce, Desseilligny aux travaux pu- 
blics, marquis de Dampierre á la marine 
et le général de Cissey á la guerre.

A la Bourse du boulevard l ’emprunt 
nouveau est coté á 89 fr, 05 cent.

Les troupes sont consignées á París et 
á Versailles, mais il ii’y a aucun signe 
d’agitation nulle part.

Voir la suite des dépéches d la 
iln de la rubrique DerniéreF 

Nouvelles.
AUeuuHgnc.

S. A. R. le grand-duc de Mecklembourg- 
Schwérin est arrivé ¿ Berlín le 23 mai.

— Les journaux de Berlín du 23 mai signa- 
lent le retonr dans cette capitale de M. d’Ou- 
bril, ambassadeur de Russie prés la cour d’Al- 
leraagne.

— Malgré l’excursion d’un grand nombre 
de ses membres ¿ Wilbelmshaven, le Parle­
ment de l ’empire a tenu le 23 mai une séance, 
dans laquelle cependant on ne s’est oceupé 
qne de questions d’intérét purement loca!.

— Les membres du conseil fédéral et du 
Parlement do l’empire qui ont pris part ¿ l’cx- 
cursion parlementaire ¿ Bréme et ¿ Wilhehns- 
havea se sont rénnis le 22 mai au soir ¿ un 
grand baiiquet organisé ¿  bord du navire de 
guerre Kcenig Wilhelm, dont le pont avait 
été transformé en un splendide salón, éclairé 
au gaz, et o¿ l’on avait dressé des tables pour 
600 convives.

Le feldmarccbal comte de Moltke a porté 
un toast á : « S. M. Terapercur, semper auctor 
impera, protecteur de la paix par l’armée et 
la ílotte. »

Les iiavircs eu rade de Wilhelrashaveu 
ont répondu par une salve de 101 coups de 
canon.

elle serait d’une grande utilitó pour constituer 
un bon ensemble, mais il lui faut renoncer k 
briller aux premiers emplois, qu’elle parait 
convoiter.

D’abord ses moyens pbysiques ne lui permet- 
traieut pas de supporter le poids d’one si lourde 
cbarge. Malgré sa belle taille et ses traits 
d’une régularité énergique, la débutante pro- 
duit l’efftít d’une complexión un peu cbétive. 
Savoii.est ¿ la fois gréle et voüée; sa diction,» 
quoique fort intelligente, a l’air de manquer 
d’haleine. En méme temps elle n’a pas une de 
ces naturos nerveuses qui saveiit suppléer par 
une excitation momentanée á une véritable 
puissance de tempéraraent dramatique. Le róle 
de Mariitsa, interpreté par M'“® Melnikow, a 
paru incolore et effacé, malgré les couleurs 
méme quelque peu violentes dout il est chargé 
par endroits. Ce debut n’a pas été préciséraent 
un échec, mais, ce qui, dans la situation ac- 
tuelle de notre troupe dramatique, est pis en­
core, un de ces demi-succés aprés lesquels le 
public quitte la salle sous une impression qui 
tient le milieu entre la satisfaction ct le mé- 
contentcment, et vient ¿ se persuader que le ni- 
veau des capacités dramatiques de notre troupe 
russe serait une situation nórmale, ¿ laquelle 
on ne sanrait apporter aucun reméde.

II est vrai que le second début de M“ ® Mel­
nikow a beancoup mieux rénssí. Dans le róle 
cíe la princesse Bieztsow des « Erreurs de la 
jeunesse, » elle a déployé des qualités qu’il nc 
faudrait point dédaigner, vu la composition ac- 
tucllo du personnel féminin du théátre Alexan­
dra. Si dans les scénes oú le cóté « Femme du 
grand monde * prédomine, elle n’a pas su don- 
ner ¿ son personnage tout le cachet de distinc- 
tion désirable, en revanche dans hs scénes oü 
la femme du monde disparaít pour faire place 
¿ 1a fomme aimantc, en proie ¿ des miséres so­
ciales dans desquelles elle se tronve plongóe 
tout ¿ coup, gráce aux circonstances qui cons-

M. de Stosch, chef de l’arairauté, a portó 
ensuite un toast: « Au conseil fédéral, an 
Parlement de l’empire et aux convives réunis 
¿ bord du Kcenig Wilhelm. »

L’orateur a relevé l’importauce de la féte, 
oú (les représentants de toute rAllemagne unió 
assistaient k un joyeux banquet ¿ bord du plus 
grand navire cuirassé de la ñotte allemande,— 
de cette flotte qui, aprés des débuts modestes, 
doit prendre ¿ l’avenir un brillant développe­
ment.

« Permettez-raoi, córame Prussien. de vous 
rappeler, messieurs, a dit le chef de l’amirauté, 
— qu’il. y a vingt ans Wilhelmsbaven était une 
solitude et que c’est gráce ¿ un déploiement de 
vigueur et de persévérance que se sont ólevés 
ces granclioses ouvrages que vous venez d’ad- 
mirer. C’est ¿ vous, messieurs du conseil fede­
ral et du Parlement de I’empire, de préter la 
main á ce que notre marine prospére et se dé- 
veloppe et arrivé au niveau qu’exigent la 
dignité, Tbouneur ot la sécurité de l’Alle- 
magne! »

M. de Benningsen a remercié M. de Stosch 
au iiom dn Parlement de l’erapire et, aprés un 
discours plein de verve, a porté un toast ¿ la 
marine allemande.

Le coDtre-arairal Klatt a bu au commerce 
et ¿ la navigation, ct M. Krüger, ministre-ré- 
sident des villes hanséatiques ¿ Berilo, aux Al- 
lemands établis ¿ Tctrangcr. Aprés ces toasts, 
M. Mosle, député de Bréme au Parlement, a 
offert au chef de l’amirauté, au nom de la re- 
présentation nationale, un magnifique pavillou 
noir - blanc • rouge, avec l’inscription: « Le 
Parlement au navire de Sa Majesté le Kcenig 
Wilhelm. »

M. de Stosch a répondu: « Je suis autorisó 
par S. M. l’erapereur ¿ accepter ce pavillon; il 
fiottera sur le Kcenig Wilhelm et nous l’hono- 
rerons et le défendrons toujours comme il con- 
vient d’bonorer et de défendre le pavillou alle- 
mand. »

M. Dorry, de Wilhelmshaven, a bu ¿ la  pa­
trie allemande, le comte Münster ¿ 'Wilbelms- 
haven, le capitaine de corvette Werner « ¿ l’ar- 
raée, la soeur aínée de la flotte, * et M. Braun 
(Wiesbade) de nouveau aux dames, comme il 
l’avait fait ¿ Bréme.

Le lendemaiii, 23, la plupart des excursion- 
nistes sont repartís pour Berlín. Un certain 
nombre de députés au Parlement sont restés ¿ 
Bréme.

PBüssE. — Les membres do la fraction du 
centre (ultramontains) de la Chambre des Dé- 
pntés de Pmsse viennent aussi de publier leur 
manifesté électoral. II est con̂ u comme suit;

« Le mandat de la législature actuelle va 
expiror pour la Chambre des Députés de 
Prusse. Les membres du parti du centre réunis 
¿ Berlín y voient l’occasion d’adresser á leurs 
électeurs et partisans la priére que voici:

< 1® De persévérer sur la base des principes 
proolamés et constamraent défendus par nous 
au début de la législature actuelle et do nous 
appuyer avec un courage inflexible dans la 
lutte qui nous est imposée pour la cause de la 
vérité, du droit et de Ib liberté.

« 2® De prendre part en nombre aussi consi­
dérable que possible aux élections qui auront 
lien en automne.

« II se formera dans les provinces des comi­
tés qui dirigeront les élections et anront soin 
de se mettre en rapport entre enx. »

Cet appel aux électeurs, qui est daté du 20 
mai 1873, i*orte Ies signatures des membres du 
comité de la fraction da centre : MM. Elke- 
mann, comte Praschma, Reichensperger, de 
Savigny, Galevsky, Windthorst (Meppen), 
barón do Schorlemer-Ast, et de Mallinckrodt.

Le fraction du centre se réserve de publier 
nn manifesté spécial pour ce qui concerne les 
élections au Parlement de l’empire.

— Au dire de VAugshurger Zeitung, le cha- 
noine barón de Richthofen, do Breslau, qui 
vient, comme ou sait. de rétracter publíque- 
ment sa déclaration do souraission aux décrets 
du coDcile du Vatican, a été excommunié et

titueut le développement da drame, la debá­
tante a fait prcuve d’un sentiment de la me­
sure voulue et d’un tact trés-remarquables. Dans 
la scéne de l’accés nerveux elle a été touebante 
sans recourir aux petits moyens ordiuaires de 
nos actrices, qui se font applaudir ¿ l’aide de 
soubresants et de cris, vrais peut-étre au point 
de vue de la pathologie, mais profondément 
anti-esthétiqucs. Ce n’cst pas un minee mcrite 
de la part de M"* Melnikow que d’avoir su re­
sistor ¿ la contagieuse influence des succés 
remportés autrefois au moyen de procédés pa- 
reils par M“® Strouísky, cette « déesse de la 
lamentatiou et des crises nerveuses, » comme 
l’avait spiritucllement surnommée un de nos 
confréres, qui malheoreusement a cessé au­
jourd’hui de consacrer sa plume autorisée ¿ la 
rude et ingrate besogne de critique dramati­
que.

Pour nous résumer, nous dirons que, s’il s’a- 
gissait de compléter par de bons auxiliaíres un 
personnel féminin possédant des artistes vrai- 
ment reraarquables pour les premiers róles, 
nous serions le premier ¿ conseiller trés-vive- 
ment l’admission de la débutante dans notre 
troupe dramatique; mais, vu l’état actuel de la 
troupe, cette admission nous paraít étre sans 
but. II ne faut point cherchor ¿ confier les ró­
les sccondaires ¿ des artistes de talent, lorsque 
les premiers róles sont remplis par des mé- 
diocrités prétentieuses. Ce qui serait désirable 
dans los conditions actuelles ce serait l’acqui- 
sitiou d’une artiste de premier ordre, capabie 
de renonvelcr les traditions de M“ ** Assenkow, 
Vera Samoílow, Joulew (comme jeune pre­
miére), Tchitau, Brachel et Fanny Snietkow.

Y parvieudra-t-on ?... II faut l’cspérer, bien 
que, ¿ vrai dire :

< ■ ■ . on déseipére
« Alors qii’on espéro toujours t >

en. (iou...

Ayuntamiento de Madrid



JOURNAL BE ST-PÉTERSBOÜRG. 15 (27j MAL - N “128,
rccuau

ílégradé par le prince-óvéqne de Breslau, et 
cela saos sommation préalable, sans saspeosion 
et sans fixation d’un déla! péremptoire, comme 
c’est Tosage en pareil cas.

On snppose qne le prélat aura voulu, par ce 
procédé sommaire, devancer Taction des lois 
ecclésiastiques récemment promulguées et pour 
Icsquelles les mesures exécutoires n’avaient pas 
encere été définitivement arrétées.

BAvifeKE.— Extrait du OhristUche Pilger (Le 
Péleriii dirétieu), feuille ultramoutaine de 
Spire:

« Quelle cst la cause de la maladie de 
Pie IX ? Sa longue captivitó ! Les usurpateurs 
du 20 septembre ont enfermé le pape dans 
uno prison froide et humide, oü il ne peut pas 
se donncr le mouvemcnt uécessaire á sa santé.»

A utrlche-lloncrle.
Córame le télégrapbc nous l'a annoneé, c’est 

dans la séance du 21 mal de la Chambre des 
Députés de Ilongrie que M. de Kerkapoyli a 
déposó la loi financiére pour l’exercice de 1874. 
11 l’a accompagnée d’nn exposé de la situation 
financiére, dont yoici le résumé :

Le ministre des finances constate que le dé­
ficit s’éléve á 31 millions. Mais, dit l’exposé, 
ce n’est pas le raoment de parler des moyens 
auxquels il faudra recourir pour couYrir ce 
déficit. Plusieurs des titres qui figurent au 
budget des dépenses sont encore & Toter et 
plus d’uue question devra étre résolue, avant 
de déterminer quel sera le moyen le plus fa- 
Torable pour couvrir ces dépenses. Ce que le 
ministére croit pouvoir assurer, c’est qu’il est 
grandement temps, selon Ini, d’abandonner le 
procédé qui consiste k inseriré pour chaqué 
crédit demandé un nouveau titre á la Dette 
publique. * En créant continuellement des cré- 
dits spéciaux, a ajonté M. de Kerkapolyi, et 
en amortissant étemellement notre dette, en 
dépensant 100 millions pour en payer 75 nous 
n’arriverons k rien de bon. >

— Lq Pesier lAoi/d comparo le budget de 
1874 k celui de 1873. En 1873, dit-il, le 
budget ordinaire des dépenses prévues s'é- 
iGvaitá 207,191,572 fl.; en 1874 il est de 
210,265,303 fl., ce qui présente une augmenta- 
tion de 3,073,731 fl. sur 1873. Le budget or­
dinaire des recettes en 1873 monte á 203 mil­
lions 468,925 fl.; en 1874 á 207,840,468 fl.; 
l’augmentation est done pour 1874de 4,371,543 
florins.

Le budget ordinaire pour 1874 se soldé par 
un déficit de 2,424,835 fl., qui présente sur le 
déficit du budget ordinaire de 1873(3,722,647) 
une diminution de 1,297,812 fl.

Les prévisions budgetaires pour les dépen­
ses extraordinaires en 1873 s’élévent á 43 mil­
lions 84,267 fl., en 1874 k 43,298,318 fl.; pour 
les recettesextraordmairesenl873á 6,278,148 
florins, en 1874 k 7,161,975 fl.

Ainsi le déficit du budget extraordinaire 
pour 1874 s’éléve k 36,136,348 fl. et présente 
sur le déficit de 1873 (36,806,119 fl.) une di­
minution de 669,776 fl.

— Un correspoüdant du Journal de Genéve 
donne les détails suivants sur les nouveaux 
wagons-lits qui circnlent entre Vienne et Mu­
nich :

« Je viens de faire un voyage, aller et re- 
tour, d’un millier de kilométres; j ’ai dormi 
deux nnits consécMÍíves en coupé et lorsqueje 
suis arrivé k Vienne j'étais dispos comme ¿ 
raon départ et si pen dérangé dans ma toilette 
que j ’eusse pu faire immédiatement mes vi­
sites.

< Ce résultat tout á fait inconnu, je le dois 
au premier wagon-lit qui a fait, lundi á 6 h. 19 
du soir, le voyage de Vienne k Munich et vice 
versd.

« L’entreprise des wagons-lits est faite par 
une société portant le nom de < Corapagnie In­
ternationale des wagons-lits. » M. Georges 
Nagelmackers, un Belge, de qui toute l’idée 
est partie et qui a vainen á lui seul les pre- 
miéres difficultés. est le directeur-gérant.

* Le principe d’action de la société, c’est de 
faire circuler sur tous les chemins de fer euro- 
péens, qui accepteront un contrat avec elle, 
les voitures dont je parle et cela aux condi- 
tiODS salvantes:

« 1“ La Compagnie reste propriétaire des 
wagons qu’elle fait construiré;

« 2° Elle entretient Tintérieur de la voiture;
« 3® Elle paie le personnel chargé de l’inté- 

rieur;
« 4“ Elle pergoit par nuit et par lit un sop- 

plément qui varié de 6 á 10 fr.
« L’autre partie, les chemins de fer, n’a 

d’autres frais que l’entretien extérieur de la 
voiture, graissage des roues, etc. Le prix des 
places cst payé comme d’habitude aux gui- 
chets; mais si le voyageur, une fois dans la 
gare, veut monter en wagon-lit, il paie k la 
Compagnie le supplément que j'ai indiqué.

« Le premier wagon-lit se tronve k l’Expo- 
sitioü dans le compartiment autriebien. Le 
second est celui avec lequel j ’ai voyagé. Je 
vais vous le décrire.

« Les conditions extérieures sont presque 
analoguGS é celles des voitures ordinaires de 
premiére classe ; un pea plus de hauteur et de 
poids, puis les inscriptions :

« ScUafwagen — Compagnie intern. des wa- 
gnns lits — Sleeping car. »

« A l’intérieur, quatre corapartiments, deux 
h qiiatre places chacun; un compartiment de
damos, également á quatre places, et enfin
celui qui comprend le cabinet de toilette, le 
water-closet et un couloir d’entrée oü se tient 
l’employé de Service, toujours présent.

« Ces différents compartiments sont indé- 
pendants les uns des autres ;ils ont lenr porte, 
qu’on ferme k volonté.

« L’aménagement des trois premiers con­
siste en un couloir an milieu. Des deux cdtés, 
Ies quatre places forment chacune un fauteuií 
élégant, boarré et trés-aisé. Entre chaqué 
couple dcs fautenils, ü la paroi de la voiture, 
est fixée une pelite table mobile et au-dessus 
nne glace allongée, avec une bougie également 
mobile, ce qui permet de lire raéme le soir et 
d’écrire á la rigueur, dejouer aux cartes, de 
manger, etc.

« La nuit venue — jusqu’alors rien ne vous 
a indiqué que vous vous trouvez dans une 
voiture d’un genre ü part — l’employé rap- 
proche les assises des fauteuils placés vis-á-vis, 
les recouvre d’uu mátelas, d’un oreüler, d’un 
drap blanc, d’une couverture, et voilá un Ht 
aussi comraode qu’on peut le désirer, organisé 
k la minute. L’antre couple des fauteuils 
regoit la niérae transformation.

« Ensuite Tcraployé abaisse un lit invisible, 
comprimé peudant le jour contre la paroi su- 
pórieure de la voiture. Au bout d’un moment 
voilá done le compartiment transformé en un 
coquet petit dortoir á quatre conches, tout ü 
fait séparées.

« On peut parfaitement étre assis sur Ies 
fauteuils pendant que le lit supérieur est des- 
cendu. Une fois cbacun conché, les rideaux 
sont fermés ; mais ici il serait trop long de 
vous expliquer coraraent les choses s’arrau- 
geut sans qu’on soit géné par ses voisins.

« Quant ü l’éclairage, outre les bougies si- 
gnalées, il y a, au centre de chaqué comparti- 
iiient, une lampe á huile avec cette spécialité 
<iu’elle sert aussi ü l’aérage. On peut continoel- 
lement fumer sans étre incommodé.

« Le chauffage s’opére par un foyer placé 
sous la caisse de la voitnre et répandant l’air 
chaud á Tintérieur.

« Aux extrémités du wagón sont placées des 
armoires renfennant le Unge. Le cabinet de 
toilette contient Ies acoessoires nécessaíres.

« L’eraployé spécia! est ü la disposition des 
voyageurs pour leur rendre toas les potits 
Services d'usage en pareille circonstance. II 
leur sert, suivaut le tarif, le moins cher que 
j'aie va k Vienne, des cigares, du café, du thé, 
des comestibles, des jenx, etc.

« Conclusions. La compagnie des wagons- 
lits met d’abonl ü la disposition des chemins 
de fer des voitures luxueuses, — il y en aura 
plus tard de denxiéme classe ; — et sous toas 
les rapports fort commodes. D’autre part, 
moyennant un supplément non exagéré, les 
voyageurs ont un moyen d’accomplir leur 
voyage d’one maniére plus facile, et surtout 
moins fatigante; de lü un gain de temps, 
car avec le systérae actuel il fant un repos 
de deux jours pour se remettre aprés un long 
voyage.

« Ces voitures seront d’abord constituées ü 
Vienne, Bruxelles et Paris.

« Souhaitons un bon succés k I'entreprise. >

Frailee.
Projet de loi électorale, presenté par M. Thiers, 

président de la république. et par M. Du- 
faurê  garde des sceatix, á VAssemblée Na~ 
tionaie dans la séance du 19 mai.

(Snfte et fin.) (U
Dans un paysoú le suffrage universal devient 

la source directe on indirecte de tous les pou- 
voirs publics, le droit de voter dovient d’one 
telle importance qu’ü ne peut étre confió qu’á 
des mains purés, et que son exercice doit étre 
suspenda par une profonde altération de l’in- 
telligence ou par une extréme dépendance de 
situation. Nous avons énumóré avec soin, dans 
les articles 5 et 6 du projet, les causes pour 
lesquelles un citoyen qui remplit les conditions 
d’áge et de domicile, peut néanmoins étre 
])rivé de son droit électoral. Nous avons toute- 
fois distingue entre la privation perpétuelle et 
la ‘privation temporaire. La premiére méme 
peut cesser par le bionfait de la réhabilitation. 
L’article 7 confirme la disposition que vous 
avez déjü insérée dans l’article 5 de la loi sur 
le recrutement de Tarmée, mais en faisant 
cesser les doutes graves que la rédaction trop 
laconique de cet article avait fait naítre.

Le registre électoral deviendra, nous le 
croyons, une grande et utile institution, si, for­
mé avec le soin le plus attentíf et la justice la 
plus scrupuleuse, il est tena par une révision 
annuelle au ceurant des raouvements do la po- 
pulation électorale. II s’établira chaqué année 
une relation naturelle entre les listes prépa- 
rées pour le recrutement de l’armée et le re­
gistre électoral; tous ceux qui auront été ap- 
pelés pour prendre part au Service militaire 
dans les conditions déterminées par les lois, 
seront quelques mois aprés investís du droit 
électoral.

Auprés d’eux seront inscrits tous ceux qui, 
par une déelaration antérieure, auront annoneé 
la volonté d’exercer leurs droits de citoyen dans 
la commane. Mais si nous pouvons exiger cette 
déelaration pour l’avenir, nous no pouvons exi­
ger qu'elle ait été faite k une époque oü la loi 
ne l’exigeait pas. Jusqu’i  la révision da !•' 
janvier 1876, la résidence habituelle sera con- 
sfatée par los modes de preuves ordinaires 
fonrnies ü l’cxamen consciencieux des comrais-
sions.

Comme Ies nouveaux électeurs viennent pren­
dre place sur le registro électoral, ceux qui 
out perdu d’uue maniére absolue le droit de 
voter ou qui ont transporté leur domicile élec­
toral dans une autre commune doivent étre re- 
tranchés. Si méme des électeurs cessent d’ha- 
biter leur commune et d’y exercer leurs droits 
électoraux pendant cinq ans, il nous paraít 
juste de ne pas les maintenir.

Vous avez décidé, par une loi récente, que, 
ponr étre éln au premier toar de scrutin, il 
fallait obtenir on nombre de voix égal au quart 
des électeurs inscrits; tout au moius faut-il ne 
compter que de vrais électeurs et en retrancher 
ceux qu’nne trop longue absence a dérobés aux 
regards de leurs concitoyens.

Ausurplus, touteinscription nonvelle, comme 
toute radiation, est soumise au contróle des 
parties intéressées : la commission de révision 
l>eut étre appelée i  se proiioncer de nouveau 
et le tribunal civil est le juge souverain des 
réclamatious qui se produisent. Nous avons ad­
mis comme garautle de ce droit des formes de 
procédure qui ne s’écartent pas notablement 
de celles qui avaíent été tracées par les lois 
précéiientes.

Le titre III du projet régle les conditions 
d’éligibilité: nous avons adopté les régles sévé- 
res d’incompatibilité déjü consacrées par la loi 
du 15 mars 1849 ; nons nous conformons en 
méme temps aux principes de votre loi du 25 
avril 1872 dont nous avons reproduit plusieurs 
dispositions.

Les décrets organiques et réglementaires du 
2 février 1852 contiennent sur la tenue des 
colléges électoraux et sur la poursuite des dé- 
lits commis k l’occasion des élections des dis­
positions qui continueront ü étre observées. 
Elles ne sont pas irréprochables; elles pour- 
ront étre araéliorées plus tard; pour le moment 
elles suffisent.

Tels sont, roessieurs, Ies principaux traits 
de la loi que nous avons l’honneur de vous pré- 
senter. Nous la croyons propre, si elle cst fer- 
mement exécntée, k dissiper bien des craintes 
qu’éveille encore le snffrage universel introduit 
choz nous en 1848, sans étre attendu, par un 
coup sondaiu de révolution. II laisso encore 
des doutes dans beaucoup d’esprits; nous vou- 
drions les dissiper. Si notre loi produisait ce 
résultat, elle serait certainement utile, car 11 
en est des institutions comme des hommes ; 
leur principale forcé est daus la confiance 
qu'elles inspirent.

TiTBB PEEMiER. — Des électeurs.
Art. 1". — Sont électeurs toas les Frangais 

ügés de vingt-et-un ans accomplis, jonissant de 
leurs droits civils et politiques. *

Art. 2. — La qualité d’électeur sera cousta- 
tée par une inscription sur un registro ólecto- 
ral tena dans chaqué commune.

Art. 3. — Le registre électoral est perma- 
nent; il est l’objet d’une révision annuelle. La 
premiére rédaction et la révision annuelle de 
ce registre seront faites par les soins d'une 
commission spéciale coraposée do maire, de 
deux couseillcrs municipaux désignés par le 
cocseil municipal et de deux électeurs domi- 
ciliés daos le cantón, désignés par le sous- 
préfet.

Dans les eommunes comprenant plusieurs 
arrondissements on cantons, il y aura autaot 
de commissiona que d’arrondissements ou de 
cantons.

A Paris, il y aura pour chaqué quartier une 
commission composée du maire de l’arrondis- 
sement, du conseiller municipal du quartier et 
de trois électeurs domiciliés dans Tarrondis- 
sement et désignés par le préfet de la Seine.

Art. 4. — Seront inscrits pour la premiére 
fois sur le registre électoral de chaqué cora- 
munc tous les Frangais ÍLgés de vingt-et-un 
ans, jonissant de leurs droits civils et politi­
ques, ne se trouvant dans ancun des cas d'in- 
capacité qui seront indiqués par la présente 
loi, et ayant depuis deux ans leur résidence 
hnbituelle dans la commune ou dans le cantón 
dont elle fait partie.

Tout individu qui ii’aura pas eu depuis deux 
ans sa résidence habituelle dans la commune 
ou le cantón, qu’il habite an moment de la pré- 
paration du registre, sera inscrit sur le regis­
tre électoral de la demiére commune pour la- 
quelle il justifiera d’une résidence habituelle 
de deux années, ou de son domicile d’origine.

Art. 5. — Sont privés du droit d’électeur 
et ne peovent étre inscrits sur aucun registre 
electoral:

1* Les individus qui ont été condamnés soit 
k des peines afflictives et infamantes, soit üdes 
peines infiunantes seulement;

2“ Ceux qui ont été condamnés k dea pei­
nes correctionnelles pour faits qualifiés crimes 
par la loi;

3° Ceux á qui les tribunaux correctionnels 
ont interdit le droit de vote et d’élection par 
application des lois qui autorisent cette in- 
terdiction;

4* Les militaires condamnés au travaux pu­
blics ;

5* Les condamnés á remprisonnement, quelle 
qu’en soit la durée, pour vol, escroquerie, abus 
de confiance, soustraction commise par des dc- 
positaires des deniers publics, délit d’nsure, 
d’adultére, attentats aux moeurs prévus par les 
articles 330 et 334 du code penal;

6“ Les notaires, greffiers et officiers minis- 
tériels destitués en vertu de décisions judi- 
ciaires;

7° Les faillis non réhabilités dont la faillite 
aura été déclarée soit par les tribunaux fran- 
gais, soit par jugements clrangers exécutoires 
en France;

8” Les individas placés par décisions judi- 
ciaires sous la snrveillancc de la haute pólice;

9*’ Les interdits, les individus qui sont admis 
dans les hópitanx, bospices ou autres établis- 
sements d’assistance publique.

Art. 6. — Ne pourront étre inscrits pendant 
cinq ans á partir de Texpíration de leur peine:

1* Les individus condamnés ü l’emprisonne- 
ment par application des articles 139, 15.3, 
174, 400, § 1, 410, 411, 439, 443, 444, 445, 
446, 447 et 452 du code penal;

2® Ceux qui ont été condamnés i)Our vaga- 
bondage ou mendicité;

3° Les condamnés á remprisonnement par 
application de Tarticle 423 du code penal, do 
l’article I*’ de la loi du 27 mars 1861 et de 
l’article I*’’ de la loi du 5-9 mai 1855 ;

4* Les condamnés á remprisonnement par 
application de la loi du 24 juillet 1867 sur les 
socíétés;

5* Les condamnés k l’emprisonnemcnt pour 
infraction aux dispositions des articles 60, 63 
et 65 du 27 juillet 1872 sur lo recrutement de 
l’armée ;

6® Les condamnés á remprisonnement pour 
outrageála morale publique etreligieuse, pour 
délits contre Ies moeurs commis par l’nn des 
moyens énoncés dans l’article 1"  de la loi du 
17 mai 1819, pour exeitation k la haioe des 
citoyens Ies uns contre les autres ou ü laguerre 
civile;

7® Les iuJividus condamoés á l’eraprisonne- 
ment par application des articles 31 et soi- 
vants du décret orgauique du 2 février 1852 
et de la présente loi.

8* Les incapacités raentionnées dans le pré­
sent article et dans les §§ 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8 de 
l’article précédeut pourront étre effacées par 
un décret de réhabilitation.

Art. 7. — Les militaires ct assimilés de 
toas grades et de toutes armes, des armées de 
térro et do mer, en activité de service, ne 
prennent part k aucun vote quaud ils sont pré- 
sents k leur corps, k leur poste, ou dans l’exer- 
cice de leurs fonctions.

Ceux qui, au moment de réloction, se trou- 
vent en résidence libre, en non activité. ou en 
possession d’un cougé régulíer, peuvent voter 
dans la commune sur les listes de laquelle ils 
sont réguUérement inscrits.

Cette derniére disposition s’applique égale­
ment aux officiers généraux et assimilés qui 
sont en disponibilité ou dans le cadre de ré- 
serve.
TITEE II. — Formation et révision du registre 

électoral.

(1) Voir notre numéro d’hi' r.

Art. 8. — Le registre électoral devra étre 
fait pour toutes les eommunes de Frauce dans 
les trois mois qui suivront la promnigation de 
la présente loi.

II sera révisó au cominencement do chaqué 
anuéc.

Art. 9. — Du !•' au 15 janvier ele chaqué 
année, la commission ajoutera k la liste ius- 
crite sur le registre:

1® Les citoyens qui, pendant raniiée, auront 
satisfdit dans la commune k la loi du recrute- 
ment, conforraément aux dispositions de la loi 
du 27 juillet 1872;

2® Ceux qui auront aequis leur domicile élec­
toral par une déelaration faite ü la mairie de 
la commune et suivie d’une résidence habi- 
tuelle de deux ans dans la commune ou le can­
tón, et justifiant qu’ils ont requis leur radia­
tion du registre électoral do leur préoédent 
domicile.

Tontefois la déelaration qui doit précéder 
les deux ans de résidence no sera exigée quA 
partir du I®" janvier 1876;

3® Ceux qui rempliraient les conditions né- 
cessairoa pour étre électeurs avant le l®" avril 
de l’année;

4® Ceux qni auraient été précédemment omis 
par erreur.

Art. 10. — La commission en retranchera:
r  Les individus décédés;
2® Ceux qui out perdu les qualités requises;
3® Ceux qu’elle reconnaltra avoir été iu- 

dúment inscrits, quoiqoe lenr inscription n’ait 
pas été attaqnée;

4® Ceux dont la radiation a óté ordonnée 
parirautorité compétente;

5° Cenx qni out transporté lenr domicile 
électoral dans une antre commune, conformé- 
ment au paragraphe 2 de l’artide 9 do la pré­
sente loi.

6® Ceux qui ont cessé depuis ciuq ans de ré- 
sider habituelleraent dans la commune et n’y 
out pas exercé pendant le méme délai leurs 
droits électoraux.

La commission tiendra un registre de toutes 
ses décisions et elle y mentionnera les motifs 
et les piéces k l’appui.

Art. 1 1 . — Le tableau contenant les addi- 
tions et retranchements faits par la commis­
sion au registre électoral sera déposé au plus 
tard dans les vingt jours au secrétariat de la 
commune pour y étre communiqué k tout re- 
quérant. II pourra étre copié et reproduit par 
la voie de l’impression. Le jour méme du dé- 
pót du tablean de revisión, avis de ce dépót 
sera donné par affiches apposces aux lieux ac- 
coutumés.

Art. 12. — Un copie de ce tableau et du 
procés-verbal constatant raccomplissement des 
formalités prescritos par les deux articles pré- 
cédents sera transmise, eu méme temps, au 
sous-préfet de rarrondíssement, qui l’adressera 
au préfet, au jugo de paix, qui l’adressera au 
procarear de la république.

Art. 13. — Si le préfet estime que les for­
malités et les délais prescríts por la loi u’ont 
pas été observés, il devra, dans les dix jours 
de l’envoi par le maire, déférer les opérations 
de la commission au conseil de préfecturc, qui 
statuera daus les trois jours et fixera, s’il y a 
lien, le délai daos lequel leí opérations annu- 
lóes devront étre refaites.

Art. 14. — Tout citoyen omis sur lo regis­
tre pourra. dans le luois ü compter de l’appo*

sition des affiches. présenter sa réclamation k 
la mairie.

Dans le méme délai, tout électeur inscrit 
sur l’un des registres électoraux de la circons- 
cription et le procureur de la république pour­
ront róclamer l’inscription de citoyen omis.

A tonto époque de Taunée, la radiation d’un 
individu indüment inscrit pourra étre récla- 
mée par tout électeur inscrit sur l’un des re­
gistres] de la circonscription et par le procu­
reur de la république.

II sera ouvert dans chaqué mairie un regis­
tre sur lequel les réclamatious seront inscrites 
par ordre de date. Le maire devra donner ré- 
cépissé de chaqué réclamation.

Art. 15. — L’électeur dont rinscription 
aura été contestée en sera averti sans frais 
par le maire pour lui présenter ses observa- 
tions.

Art. 16. — Les réclamations seront jugées 
dans les dix jours par la commission chargée 
de la révision annuelle.

Art. 17. — Notification de la décision 
sera, dans les trois jours, faite aux parties 
intéressées par le ministére d’uu agent asser- 
menté.

Elles pourront eu appeler dans les cinq joors 
de la notification.

Art. 18. — L’appel sera porté dovant lo tri­
bunal civil. II sera formé par simple déelaration 
au grcffe de ce tribunal ou au greffe de la jus­
tice de paix du cantón; en ce cas, le grefñer 
du juge de paix sera teuu de le transmettre 
dans les vingt-quatre heures au greffe du tri­
bunal .

Art. 19. — Lorsqne la demande en radia­
tion sera formée plus d’un mois aprés l’appo- 
sition des affiches dont 11 est parlé k l’art. 12, 
elle sera portée directement devant le tribunal 
civil.

Art. 20. — Le tribunal statuera dans les dix 
jours, sans frais ni formes do procédure, et sur 
simple avertissement donné cinq jours k l’a- 
vanee k toutes les parties intéressées. Le mi- 
nistóre public sera entendu en ses conclusions.

Art. 21. — La décision du tribunal sera en 
dernier ressort, mais elle pourra étre déférée 
ü la cour do cassation.

Art. 22. — Le pourvoi ne sera recevable 
que s’ il est formé dans les dix jours de la no- 
tificatloD de la décision. II ne sera p<as suspen- 
sif. II sera formé par simple requéte, dispensé 
de l’intermédiairo d’un avocat ü la cour et jugé 
d’urgence sans frais ni consignation d’amende.

Art. 23. — Tous les actes judiciaires en ma- 
tiére électorale seront dispensés du timbre et 
enregistrés gratis.

Les extraits des actes de naissauce uécessai- 
res pour établir l’áge des électeurs et leurs 
certificáis seront délivrés gratuitement, sur pa- 
pier libre, k tous réclamants; ils porteront en 
téte de leur texte l’énonciation de leur desti- 
nation spéciale et ne seront admis pouraucune 
autre.

Art. 24. — Le procureur de la république 
donnera immédiatement avis an'maire des ju­
gements définitifs et veillera k lenr exécution.

Art. 25. — Dans les trois mois qui suivront 
la promnlgation de la loi, pour la premiére 
confection du tableau électoral, et pour la ré­
vision annuelle, le 31 mars de chaqué année, 
le maire opére toutes les rectifications régu- 
liéroment ordonnées, transmet au procureur de 
la republique le tableau des rectiñeations ainsi 
effectuées et arréte définitivement le registre 
électoral de la commnne.

Art. 26. — Le registre électoral restera jus- 
qu’au 31 mars de l’année suivante tel qu’il a 
été arrété, sauf néanmoins les chaugements qni 
seraient ordonués ultérienrement par décision 
du tribunal, et sauf aussi la radiation des noms 
des électeurs décédés ou privés des droits ci­
vils et politiques par jugements définitifs.

TITEE III. — Des éligibles.
Art. 27. — Sont éligibles k la Chambre des 

Représentants, sans condition de cens ni de 
domicile, les citoyens ügés de 25 ans qui sont 
électeurs, conforméineut aux dispositions de la 
présente loi.

Art. 28. — Tout sénateur ou représentant 
qui, pendant la durée de son mandat, aurait 
été frappé d’une condamnation emportant pri­
vation du droit électoral, sera déchu de ses 
fonctions législatives. La déchéance sera pro- 
uoncée par la Chambre dont il faisait partie.

Art. 29. — Tonte fonctiou publique rétri- 
buée est incompatible avec le mandat de re­
présentant.

Sont exceptées les fonctions Je ministre, 
de sous-secrétaire d’Etat, d’ambassadeur ou 
ministre pléuipotentiaire, de préfet de la 
Seine.

Art. 30. Tout foiictionnaire rétribué, élu 
représentant, sera réputé démissiounaire de ses 
fonctions par le seul fait de son admission 
comme membre de la Chambre, s’il n’a pas 
opté avant la vérification des pouvoirs.

Le représentant qui accepte des fonctions 
publiques salariées est réputé démissionnaire 
par le seul fait de son acoeptation.

II pourra néanmoins étre chargé de missions 
extraordinaires et temporaires k Tintérieur ou 
k l’étranger.

Art. 31. — Ne peuvent étre élus par l’ar- 
ronJisseraent compris en tout ou en partie 
daos leur ressort, pendant l’exercice de leurs 
fonctions et pendant les six mois qui suivent 
la cessation de leurs fonctions par démission, 
destitution, changeraent de résidence ou de 
toute autre maniere;

I® Les premiers présideuts, les présidents 
et les membres des parquets des corps d’appel;

2® Les présidents, les vice-présidents, les 
juges d’instruction etles membres des parquets 
des tribunaux de premiére instance ;

3® Le préfet de pólice, les préfets et sous- 
préfets et les secrétaires généraux de préfec- 
ture;

4® Les ingénieurs en chef et d’arrondisse- 
ment;

5® Les recteurs et inspecteurs d’Académie;
6® Les inspecteurs des écoles priraaires;
7® Les archevéques, évéques et vicaires gé­

néraux ;
8® Les officiers généraux comraandant les 

divisioDS et subdiviiions militaires;
9® Les intendants divisionnaires et les sous- 

intendants militaires;
10® Les préfets maritimes;
11° Les trésoriers payeurs généraux et les 

receveurs particuliers des finances;
12® Les directeurs des oontributions direc- 

tes et indirectes, des domaines, de l’enregistre- 
ment ct des douanes;

13® Les conservateurs et inspecteurs des 
foréts.

Cette prohibition s’applique, pour les colo- 
nies, aux gouverneurs et ü tous les citoyens 
y remplissant une fonction correspondante ü 
Tune de celles énumérées au présent article.

Art. 32. — Le sénateur ou représentant élu 
par plusieurs colléges électoraux sera tena de 
faire connattre son option dans le mois qui 
snivra la déelaration de vaiidité des élections 
entre lesquelles il doit opter. A défaut d’op- 
tion dans ce délai, il sera décidé par la voie 
du sort k quel département ou arrondissement 
il appartiendra.

TITEE IV. — De Vélection.
Art. 33. -  L’élection des sénateurs et des 

représentants a lien par le vote de toas les 
électeurs au chef-lieu de la commune oü ils ont 
leur domicile électoral.

Chaqué commune peut étre divisée, par ar­
rété du préfet, en antant de lections que le

reud nécGssaire le nombre des électeurs ins- 
erits. L’arrété pourra fixer le siége de ces sec- 
tions ailleurs qu’au cbef-lieu de la commune.

Art. 34. — Les colléges électoraux seront 
convoqués par un décret du président de la ré­
publique ; rintervalle entre la promnlgation du 
décret et l’ouverture des colléges électoraux 
est de vingt jours au moins.

Art. 35. — Continueront á étre observées 
jusqu’á ce qu’il y ait été légalement dérogé les 
dispositions du titre II du décret réglemen- 
taire du 2 février 1852 sur la tenue des collé- 
ges électoraux.

Seront également observées les dispositions 
pénales du titre IV du décret organiquo du 
méme jour.

Le président de la république,
A. THIERS.

Le garde des sceaux, 
ministre de la justice,

J. DUFAÜRE.

Une grande Jiscussion a eu lien le 21 mai, 
dans le 8® burean, au sujet de l’élection de M. 
de Latrade.

M. de Lestourgie, député de la Corréze, a 
demande ü étre entendu.

II a déclaré qu’il combattrait k la tribune 
l’électiou de M. de Latrade :

1* Parce que la Pépublique de Prives avait 
dénoncé M. Brunet comme un candidat devant 
ramener la dlme, les corvées, les priviléges et 
Henri V ;

2® Parce que, dans les adresses des comités, 
on avait caloranié M. Brunet, etc.

Le burean a pris note des observations de 
M. de Lestourgie, et a malgré cela voté la va- 
liJation.

partcment de la guorre, afin qu’on y envoie 
quatre ou cinq fonctionnaires avec la mission 
d’y organiser un puissant corps de pólice, ne 
comprenant que des sujeta indigónes.

La saison des pluies a déjá commencó dans 
ces régíons; et elle aura pour effet d'embarras- 
ser les Ashantees dans leurs raouvements ulté- 
rieurs.

Une dépéche du 12 avril. du colonel Harley, 
qui se trouvait alors ü Cape-Coast-Castle, dit 
que les Ashantees peuvent mettre quarauto 
mille hommes en campagne, inais que la der­
niére lutte leur avait fait perdre beaucoup de 
monde.

M. LE COMTE DE C.VKNARVON. J’ai bÍGll pCUr 
que nous ne soyous embarques daus une non­
velle guerre d’Afrique, daus une guerre coü- 
teuse et d’nn caractére douteox.

ir. LE COIITK DE LAUDERDALE. J’aurais étó 
plus rassuré si le noble lord nous avait dit que 
cinq raille soldáis ne tarderout pas ü se trou- 
ver sur le territoire menacé. J’espére que le 
gonvernement veillera ü ce que les indigénes 
soient convenablemeut armés.

La séance est levée.

— Nous avons reproduit dans notre n® 125 
le compte-rendu de la séance tenue le 9 mai 
par l’Académie des inscriptions. On se rappelle 
qu’il y était question de Tile de Páques. Voici 
maintenant ce qu’un des correspondants du 
Temps lui écrit sur le méme sujet:

«Vous avpz rendu compte, dans le Temps 
du 14 mai, des inscriptions trouvées ü 1’ile de 
Páques par M. A. Fournier, ct je lis dans votre 
article: « Parnii les animaux représentés, ci- 
tons la grenouille, le poisson courbe ou droit, 
peut-étre la tortue, l’oiseau, le serpeut.» 
Ceci m’a rappeló un passage de l’ouvrage de 
Darwin sur l ’Origine des espéces; je me per- 
mets de le mettre sous vos yeux : « Quant ü 
l’absence de certains ordres entiers sur les íLs 
océaniques, Bory Saint-Vincent a remarqué de- 
puis longteraps qu’ancun batracien (grenouille, 
crapaud ou salamandre; n’avait jamais été va 
sur aucune des nombreuses lies dont le Grand- 
Océan est parsemé. J’ai voulu vórifier cette 
assertioü, et je l’ai trouvée rigoureusement 
exacte si l’on en excepte la Nouvelle-Zélande 
et ríle de Salomón, qui, du reste, ne sont pas 
trés éloiguées de l’Australie. » (3* édition, p. 
479, de la traduction frangaise.)

« II y a certainement des conclusions k tirer 
de ce fait, et la premiére, c’est que l'écritnre 
des tablettes trouvées k Waíhou est une écri- 
ture importée ; mais ceci ne me paralt pas ré- 
voqué en doute; la question est de savoir d’oü 
vient cette écriture ; il va sans dire que je ne 
songe méme pas é, l’aborder. « II n’est pas hors 
de vraisemblance, dites-vous, de rattacher pour 
le moment i’íle de Páques á l’archéologie arac- 
ricaine ; la distance de "Wafliou á la cóte du 
Perón n’est certes pas infranchissable.» Infran- 
chissable, non, mais en canot je ne m’y risque- 
rais pas, et á prcraióre vue ne semble-t-il pas 
plus naturel de supposer une civilisation se 
propagoant de l’ouest á l’est, d’íle en lie, k tra- 
vors la Polynésie, que de la supposer venant 
d’Amérique, c’est-á-dire sautant par-dessus cet 
énorme bras de mer ? II faudrait pourtant l’ad- 
mettre s’il était prouvé que cette civilisation 
n’a pas eu pour point de départ l’Australie ou 
la Nouvelle-Zélande, d’oü la grenouille employée 
comme signe hiéroglyphique aurait pu venir.

€Sr»nde-Br«tiii;ne.
«HAMBRE DES COMMUNES.

Séance du 19 mai.
M. FAWCETT aDüonc0 Qu’il proposera prochai- 

nement á la Charobrp une adresse k la reine 
pour demauder qu’une commission royale soit 
chargée de rechercher le moyen de faire dis- 
paraltre les inégalités qui existent dans la dis- 
tribution du pouvoir politique, afin de mieux 
assurer la représentation compléte du peuple.

L’ordre du jour appelle la discussiou du bud­
get de la marine.

siR J. ELPHINSTONE dit que, Quoique la ma­
rine anglaise soit assez forte pour combatiré 
victorieusement le trafic des esclaves sur les 
cótes de l’Afrique et du sud de rAmérique, 
elle ne serait pas assez pnissante pour proteger 
la marine raarchande du pays en cas de guerre.

M. QoscHEN soutieiit quG l ’orateur qui vient 
de parler n’est pas suffisararaent renseigné sur 
les forces maritimes du pays.

MSI. BENTINCK e t  LORD ELCHO SOUt d ’ a v iS  qU6
Tadministration de la marine néglige, pour des 
motifs d’éoonoraie, des détails de construction 
navale qui, bien que d’une importance secou- 
daire, auraient besoin d’étre mieux surveillés 
dans l’intérét de la solidité de la flotte an­
glaise.

Le crédit de 174,983 livres demandé pour le 
Service administratif de la marine est ac- 
cordé.

II en est de méme du crédit de 167,575 li­
vres demandé pour les frais du Service des gar- 
des-cótes, des volontaires de marine et la re­
serve royale.

Le crédit demandé do 1,072,380 livres pour 
l’entretien des chantiers maritimes en Angle- 
terre et daus les colonies provoque quelque 
discussion, mais il est voté sur la déelaration 
de M. Goschenque cette somme est absolnment 
nécessaire pour maintenir los chantiers en bon 
état d’activité et soutenir les ouvriers chargés 
de la réparation des uavires.

La Chambre vote encore, sans discussion 
importante, quelques autres crédits, puis la 
séauce est levée et ajournée á demain.

CHAMBRE DES LORDS.

Séance du 20 mai.
M. LE COMTE DE LAUDERDALE demande au 

gouvernement s’il a regu des renseignements 
nouveaux sur la guerre entre les Ahsaiitees et 
les Fantees.

M. LE COMTE DE KIMBEKLEY. DepU ÍS l a  llR-
tallle dans laquelle les Fantees ont été vain- 
cus, les Ashantees n’ont plus fait de mouve- 
ment en avant, du moius á la dato des dernió- 
res nouvelles regues, qui sont du 24 avril. On 
n’avait pas attaclié d’abord assez d’importance 
k l’attaque des Ashantees, et l ’effectif des for­
ces attaquantes n’avait pas été exactement 
renseigné dans les premieres dépéches. La 
Chambre comprendra, du reste, les difficultés 
qu’ont rencontrées les agents du gouvernement 
á so procurer des données exactes sur les for­
ces en lutte. Le gouvernement a toutefois pris 
les mesures nécessaires pour assurer la sécu- 
irité des possessions anglaises.

Cinquante artüleurs de la marine ont été en- 
voyés k la Cóte-d’Or, afin d’occuper les forts 
et de protéger la ville, et deux á trois cents 
soldáis de rinde occidentale sont partís dans 
la raéme direction pour renforcer les forces des 
ludes occidentales qui s’y trouvent déjá. Je 
crois que les forces les plus efficaces dans ces 
régions seraient celles de la pólice indigéne, 
convenablement armée, et j ’en ai référé au dé-

La reine Victoria vient d’accoraplir sa 54® 
année. Sa Majesté est néc le 24 mai 1819.

— Od écrit de Londres, le 20 mai, k Vlmlé- 
pendance belge:

« Les comraissaires chargés de la réforme 
des fondations d’écoles Endowed schoóVs com- 
missioners) sont eu butte pour le moment aux 
attaques de tous les conservateurs. Faute de 
pouvoir attaquer le gonvernement, on s’eu 
prend aux hommes de mérite qui ont été char­
gés de la lourde tácho de faire la guerre aux 
abas qui se sont introduits dans l’enseigne- 
raent doté par la muniticence des temps pas- 
sés. Déjá. vous avez dü étre étonné de la viva- 
cité avec laquelle ont été discutées les aftaires 
du collége Emmanuel, existant en vertu d’une 
fondation de lady Dacre, qui remonte á prés de 
trois siécles.

* Vietorieux, il y a quelques jours, contre la 
Cité de Londres, les commissaires ont été moins 
heureux, hier soir, á la Ciiambre des Paira, á 
propos d’une autre fondation, un collége que le 
roi Edouard VI a établi et doté á Birraingham 

'en 1552. C’est lord Salisbury, cette fois, qui 
s’est fait le porte-parole de l’oppositiou.

« L’action que le Parlement peut exercer 
sur les procédés des commissaires est stricte- 
meut réglée par « Pacte des écoles de foiida- 
tion piense » Endowed Sehools act.

« Les Chambres peuvent, toutes les deux, 
voter des adresses á la reine contre tout projet 
de réforme adoptó par les commissaires et ce 
vote oblige ces fonctionnaires á modifier leurs 
résolutions.

< Lord Salisbury a formulé hier soir trois 
objections. II reproche d’abord au plau des 
commissaires d’émanciper le collége d’E- 
douard VI de la tutelle de l’Eglise auglicane ; 
ensuite de changer la composition du comité 
administratif de Pecóle, de fagon á en donner 
la direction au couseil municipal de Birming- 
ham, et enfin de changer le siége du collége et 
de le transponer du centre dans un des fau- 
bourgs de la ville. Ces trois poiuts du projet, 
qui sont autant de griefs aux yeux de lord Sa­
lisbury, sont précisément ceux que la majorité 
libérale de Birmingham approuve comme d’ex- 
cellentes inuovations. Daus une ville dont le 
couseil municipal refase de sanctiomier les 
impóts votés par le burean scolaire, jusqu’á ce 
que celui-ci s’engage k ne plus allouer de sub- 
sides á des écoles sectaires oü une religión 
quelconque est enseignée, Pexistence d’un grand 
collége public dirigé exclusivement par des 
prétres anglicaus est une anomalie et un grand 
sujet de mécontentement. Aussi córame Pa dit 
lord Ripon dans sa réponse á lord Salisbury, 
faut-il s’attendre qu’une agitation sérieose 
commencera de suite dans la ville de Birming­
ham pour protester contre le vote des pairs, 
et qu’il en sortira uu plan de réforme encore 
plus radical que celui attaquó en ce raomeut.

« L’analyse des listes des votants dans le 
scrutin qui a rejeté la motion de M. Miall sur 
la séparation de PEglise et PEUt, donne des 
résultats curieux. Parmi les députés écossais, 
réputés avec raison si libéraux, neuf seulement 
ont voté pour la motion. Mais ce qu’il y a de 
plus remarquable, c’est que les députés ultra- 
montains se sont abstenus et que quatre dépu­
tés irlandais seulement ont voté avec M. Miall. 
En revanche, dix députés du petit pays de 
Galles out votó avec lui. Mais cela s’explique. 
Les dissidents sont trés-nombreux dans la 
principauté, les noms les jilus marquants, 
parmi les adbérents de M. Miall, sont ceux de 
M. John Bright et de son frére, sir Charles 
Dilke, Phonorable Auberon Herbert, frére de 
lord Carnarvon, sir Wilfrid Lawson, M. G.-O. 
Trevelyan et Phonorable A. Kinnaird, pére de 
lord Kinnaird. Aucun conservateur n’a voté 
pour la motion, 121 libéraux ont voté contre 
elle.

« Le 17 M. Bruce, ministre de Pintérieur, a 
regu une nombreuse et importante députation 
chargée de lui recomraander Pinstitution d’une 
nouvelle administratiou municipale pour toute 
la cité de Londres. Le ministre a reconnu la 
nécessité urgente et grave de cette réforme, 
mais il a dit en raéme temps que ce n’était pas 
chose facile que d’organiser uu bon gouverne­
ment municipal pour une ville de 3,500,000 
ámes. II a cependant fait entrevoir k ses au- 
diteurs que le gonvernement pourrait aborder 
la question dans le cours de la session pro- 
cbainc.

< Nous n’entendons ici que des laraentations 
sur la durée de l’hiver. Le vent est glacial et 
le ciel toujours sombre. En fait de fleurs du 
printemps, nous n’avous jusqa’ici que des rhu- 
mes, des fluxions et des rhumatismes. Sur les 
raontagnes d’Ecosse la neige continuo á tom- 
ber, les coqs de bruyére et leurs couvées meu- 
rent de froid, au grand dósespoir des chasseurs 
menacés dans leurs futurs plaisirs. »

— L’admission des femraes dans les écoles 
de médecioe, en Angleterre, souléve des objec­
tions assez sérieuses de la part des étadiants, 
dans quelques localités. Cela peut paraítro 
étrange, car Pon dovrait s’attendre á des résis- 
tances plutót de la part des professeurs que de 
leurs éléves. li’étudiant en médecine, qui dé- 
pense do I’argent dans le but de s’assurer une 
clioutéle de malades, redoiite la coucurrence 
que pourra lui faire uu chirurgieii d’uu autre 
sexe, et la galaiiterie recale devant la business. 
La questiou de Padmission des dames aux 
cours raédicaux á Queens collége, k Birming­
ham, avait été résolue favorablement par lo 
conseil des professeurs, k la condition cepen­
dant que les Icgons ne seraient pas prises en 
commun. Lorsque les étudiants ont en cou- 
naissnnce de cette décision, ils se sont réunis 
en meetiüg et ils ont protesté contre elle. Ils 
ont formé un comité pour assurer le trioraphe 
de leur cause. L’affaire resto en suspens, le 
couseil des maitres n’ayant pas jngé opportnn 
de passer outre, vu qu’uue seule dame avait 
fait connaíire son iutentiou de suivre les
cours.

— Le 20 mai, s’est tenue á Glascow uno 
conférence dos ouvriers appartenant á la So­
ciété de la paix. Les délégués représentaient 
une raasse d’envirou 120,000 personnes, dis- 
persées dans tous les distriets manufacturiers 
de PEcoase. On y a adoptó des résolutions en 
faveur du principe de Parbitrage international, 
et demandaut la formation d’uuo haute couc
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destinée k prononcer sur les diíférends entre 
peuples. On a en outre voté une pétition, sur 
ce sujet, á la Chambre des Commanes, et Pon 
a nommó on comité exécutif chargé de s'enten- 
dre aTec les sociétés anglaises dans le but de 
faire triompher la cause de l’homanité.

— Le Journal d’Ipswich raconte que, le 12 
niai, & Lowestoft, lady Smiih, une centenaire, a 
offert un diner á 107 personnes, dont les áges 
réunis donnent un total do 8,228 ans. C’est une 
moyenne de 77 ans pour chacune.

— Le hilanhebdomadairedélaBanqued’An- 
gleterre constate les résul tats suivants á la 
date du 22 mai;

Diminution : sur la réserve totale (billets et 
Duméraire), 102,704 liy. st.; sor les billets en 
circulation, 340,800 liv. st.; sur le numéraire, 
443,504 liv. st.; sur les effets escoraptés, 840 
millo 582 liv. st.; sur les coraptes particuliers, 
751,137 liy. st.; sur le compte du trésor, 207 
mille 228 liv: st.; sur les billets en réserve, 
240.385 liv. st.

L’escompte sur place est fixé de 5 3 /8á 
5 1/2. '

Dans la séance du 21  mai, la Chambre des 
Dóputés a approuvé l’article 1®*̂ du projet de 
loi inlerdisant l’emploi des jeunes gargons 
dans les professions ambulantes qui les expo- 
sent au vagabondage.

Dans la séance de Taprés-midi, le máme jour, 
la Chambre a continué la discussion du projet 
relatif aox corporations religieuses. Elle a ap- 
prouvé l’ordre du jour Nicotera, lequl prend 
acte de la déclaration du ministére portantque 
les dispositions de Tarticle 18 de la loi sur lea 
garantios du pape ne sont pas applicables aux 
représeiitants des ordres religieux. Les arti- 
cles 3 et 4 relatifs aux locaux et pensions ont 
été appronvés avec quelques araendements.

— Une démonstration a eu lien le 21 mai á 
Génes; des cris: A bas Paolotti! ont été 
poussés; la manifestation a parcouru les rúes 
principales et s’est arrétée devant le Palais- 
Ducal, occupó par los carabiniers ; lá les cris 
ont rodoublé; la truui>e a fait des somma- 
tions et dissous la dómonstratiou; la foule 
ponrsuivíe s’est retirée sur la place Charles- 
Félix, qui est occopée militairement; quelques 
arrestations ont été opérées.

iftcBOLOGiE. -- Manzoni est mort le 23 mai 
á Milán.

La Chambre des Députés a voté le lende- 
main un ordre du jour donnaat e.xpression au 
deuil national causé par la mort de l’illustre 
poete et patrióte.

LL. AA. RR. le princo Humbert et le princo 
Araédée, duc d’Aoste, assisteront aux fuñé* 
railles.

Alejandre Manzoni était né á. Milán en 
1784. Le célébre auteur des Promessi Sposi 
avait done atteint l’áge de 89 ans.

Berne, 23 mai. — Relativeraent á la révi- 
sion de la Constitution suisse. le Conseil fédé- 
ral a chargé le département de justice d’exa- 
miner la question d’une université fédérale.

—On sait que le Graud-Conseil du cantón de 
Neuchátel délibérait depuis longtemps sur la 
révisiou des lois en vigueur concernant l’or- 
ganisation des cnltes. Les débats se sont ter- 
minés dans la séance da 22 mai de ce Conseil, 
oü la nouvelle loi ecclésiastique a été volée 
á la faible majorité de sept voix, — 47 
centre 40. En outre le Grand*Conseil a re- 
poussé, également & une faible majorité (44 
voix contre 41), de nombreuses pétitions de- 
mandant que la loi ecclésiastique, si elle était 
volée par l’assemblée législative, füt soumise 
k la ratiñeation du peuple neuchátelois.

Genéve, 22 mai. — La pólice genevoise a 
arréió et íivré á la Frunce un certain Chaussi- 
vert, qui se disait ancien commissaire de pó­
lice de la Commune do Paris. II avait com- 
mis plusieurs crimes de droit comraun et s’était 
évade de la raaison céntralo de Pierrevaux.

La Igualdad du 19 mai donne des rensei- 
gnements sor l’affaire de Sanahuja et modifie 
sensiblement les promiéres nouvelles que nous

avons enregistrées hier. II est bien vrai que 
les carlistes ont fusillé leurs prisonniers, niais 
ces prisonniers n’étaient pas, comrae on l’avait 
dit, au nombre de 150; il n’y avait qo’un petit 
nombre que la Igualdad ne précise pas, ct qui 
avaient été capturés lors d’une premiére sur- 
prise causée par l’attaque soudaine des car- 
listes. Mais les troupes républicaiues se sont 
rapidement ralliées et ont défendu Sanahuja 
pendant qiiartorze heures. Les carlista, dé- 
cimés par le feu des volontaires retranchés 
dans les maisons, ont battu en retraite dans 
la montagne. oü ils sont acluellement poursui- 
vis par des forcee venues de Tarraga par train 
express.

Ces renseignements sont d’ailleuis confirmes 
par un télégramme du gouverueur adressó de 
Lérida au ministre de la guerro.

Perpignan, 22 mai. — Les événements de Sa­
nahuja ont provoqué de l’agitation k Barcelone. 
La milice républicaine s’est rassemblée et a 
décidé de réclamer les carlistes qui so tronvent 
dans les prisons pour les fusiller; mais l’auto- 
rité, prévoyant le danger, avait transferó ces 
prisonniers au fort de Montjuicb. Une dé- 
marche a été faite par les miliciens et les con- 
seillers municipaux auprés du général Patino 
pour que toas les individua connus pour leurs 
opinions carlistes fussent arrétés, en représaille 
des excés commis par les bandes carlistes. 
Cette commission a fait une démarcheanalogue 
auprés du gouvernement civil. Le gouverne- 
ment a été consulté par voie télégraphique.

Le général Velarde a pris, le 18 mai, á 
Montblanc, les dispositions relatives ü la le- 
vée en masse.

Amérlcivie.
ÉTAT8-ÜNIS. — Une de nos dépéches d’hier 

annongait que le gouvernement de l’Union était 
décidé á ne plus tolérer les violations de fron- 
tiére de la part des Mexicains. Voici un télé­
gramme de New-York, 22 mai, — que nous 
trouvons dans la Kónigsberger Zeitung, — dont 
il semblerait ressortir plutót que déjá les re- 
présailles avaient coramencé.

* Six cents soldats américains, — dit la dé- 
péche en questiou, — sous les ordres du gé­
néral Mackenzie, ont pénótré k 80 railles dans 
Tintérieur du territoire raexicain et ont atta- 
qué les Indiens qui avaient ravagó le Texas. 
Les Indiens ont eu 19 horaraes tués et 19 bles- 
sés; on leur a pris en outre 40 femmes. Les 
Américains ont perdu 3 hommes tués. Au rao- 
ment oü les troupes de TUnion repassaient le 
Rio Grande del Norte, elles ont essuyó une 
fusillade de la part des Mexicains. >

Au dire de la méme dépéche, le président 
Grant a donné 20 jours k tous ceux qui oppo- 
sent de la résistance ü M. Kellog, gouverneur 
de la Louisiane, pour venir á résipiscence.

NÉCEOLOGiB. — Les joumaux de New-York 
do 7 mai enregistrent la mort de l’ancien pré­
sident de la république de Venezuela, José An­
tonio Pa6z.

Né dans la province venezuelienue de Bar- 
nías, Paéz avait passé sa jeunesse parmi les 
gardiens de bestiaux, dans les plaines de Cas- 
tagnare. En 1810, époque oü éclata la révolu- 
tion de Venezuela contre la domination espa- 
gnole, il s’enróla dans les milices de Barnias 
comme simple soldat. En peu de teraps, son 
mérite et sa bravoure le fireut élever aux pre- 
miers grades. En 1819, il était noraraé général 
de división. Dans la plus grande bataille de 
cette campagne, qui eut lieu ü Corabobo en 
1821, le général Paéz commandait une división 
de l’armée. Une chargé brillante qu’il exécuta 
sur l’artillerie espagnole fit décider la journée 
en faveur des patriotes; en recompense de ses 
brillants Services, on lui confia le comraande- 
ment en chef de l'armée.

En 1829, lorsqne le Venezuela se sépara de 
la Colombio et se coustitua en république dis- 
tincte, le général Paétz fut choisi comrae 
président. II fut élu en 1839. En 1848, le 
général Monagas, qui avait été élu k la pré- 
sidence en 1846, voulnt se faire nommer dicta- 
teur. Cette tentative prodnisit une révolution 
á la téte de laquelle se mit Paétz. Mais la ré­
volution échoua, et le général Paéz, fait prison- 
nier par les forces de Monagas, fut détenu 
dans les prisons en 1849. Plus tard, il fut 
jugé et coudamné ¿ l’exil par Ies chefs des li- 
béraux assembléa en conseil de guerre. II choi- 
sit pour lieu de son exil l’Union américaine, et, 
le 4 mai de la méme année il partit en desti- 
nation de New-York, oü il arriva et fixa sa rési-

düuctí II passa ü Ncw-York les vlngt derniéres 
années de sa vie.

José Antonio Paéz était ágé de quatre-vingt- 
quatre ans.

DERNIIJIES NOUVELLES.
ALLEMAONU.

Le Reichsameiger du 24 mai promulgue, 
BOUS la date du 20, la loi récemment volée par 
le Parlement et ápprouvée par le conseil fédé- 
ral, qui déclare aífiliées ü l’ordre de Jésus et 
tombant sous le coup de la loi du 5 juillct 
1870 contre la compaguie de Jésus,— les cou- 
grégations des rédemptoristes, des lazaristes, 
du Saint-Esprit et du Sacré-Coeur.

Par conséquent les établissements de ces 
congrégations devront avoir cessé d’exister 
dans les six mois, c’est-á-dire pour le terme 
définitif du 20 novembre prochain.

— II est question, dit la National Zeitung, 
de clore prochainement la session du Parle­
ment de Pompire et de convoquer de nouvean 
les députés pour l’automne. C’est aujourd’hui, 
lundi, que les comités des diverses fractions 
devaient s’entendre sur la possibilité de pro- 
longer encore la session ou l’opportunité de la 
clore dés k présent.

AUTEICHE-HONGEIE.
S. M. le roi des Belges est arrivé á Vienne 

le 23 mai au soir et a été re^u k la gare par 
S. M. Pempereur Frangois-Joseph.

FRANGE.

Vu l’ intérét que présentent les deux 
journées parlementaires de vendredi et 
samedi derniers, nous croyous devoir don- 
ner dés á présent le commencement de 
la séance du 23, dont la fin ne nous arri­
vera que demaiu inatin:

M. le ministre de la jnstice lit une déclara­
tion du conseil de laquelle il résulto que, con- 
forméraent aux régles récemment établies, il y 
a lieu pour M. le président de la république 
d’intervenir dans le débat de Pinterpellation du 
19 mai, relative üla politique générale da gou­
vernement.

M. Buffet donne ensuite la parole ü M. le duc 
de Broglie pour développer cette méme inter- 
pellation.

M. le duc de Broglie dit au début de son dis- 
cours qu’il y a un doute profond dans Pesprit 
des interpellatenrs sur les garanties de fermeté 
qu’offre le ministére actuel. L’interpellation 
qu’il est chargé de défendre a pour but de sa- 
voir si ce doute peut étre dissipé.

II rappelle que les derniéres électíons, soit 
du 27 avril, soit du 11, mai font craindre que 
le partí radical ne soit porté bientdt au pou- 
voir par le suffrage uuiversel, tel qu’il est or- 
ganisé.

II constate ensulte que le partí radical veut 
ce qu’on appelle des réformes sociales allant 
bien au-delá des réformes de 1789 et ayant 
pour but de soumettre la société actuelle k 
une refonte générale k laquelle elle est peu 
disposée k se soumettre.

II rappelle ensulte que la partí radical a 
trempe dans la Commune par M. Ranc, qui a 
été couvert par une indolgence da gouverne­
ment dont les motifs ne sont pas encore ez- 
pliqués.

{Vifs etnombreuxapplaudissements k droite.) 
M. le duc de Broglie prend ensnite un á un 

le róle de M. Barodet, de M. Lockroy á la 
méme époque.

II rappelle enñn que le partí radical a tou- 
jours dit que dans la guerre civile née de l’in- 
surrection du 18 raars, il y avait eu égalité de 
torts du cótó de la Commune et du cóté de 
l’Assemblée, et que par conséquent celle-ci 
doit ü celle-lü une réparation.

Cette réparation serait une terrible ven- 
geance, si le partí radical arrivait légalement 
au pouvoir comrae penvent le faire craindre 
des faits récents, si on n’oppose une digue puis- 
sante k ses pratiq’ies et ü ses doctrines.

M. le duc de Broglie établit, par des faits et 
des raisonneraents qui produisent une vive im- 
pressi®n sur l’Assemblée, qu’il y a toujours eu 
dans le gouvernement deux tendances diffé- 
rentes : Tune presque radicale, l’autre un peu 
conservatrice existant Tune & c6té de l’autre 
et aboutissant ü une politique énervante et 
désorgauisatrice qui s’est proposé pour uuique

devoir de mainteuir uniquement l'ordre maté- 
riel daos la rué.

M. le duc de Broglie, contlimiiit, fait allu- 
8ÍOD au langage de M. Jales Simón prétendant 
que M. Thiors a seuI opéré la libóration du 
territoire.

II rappelle que ce laugnge a été désavoné 
par M. de Goulard. II voit daos cette dualité 
la manifestatiou évidente des deux tendances 
qui n’ont cessé de coexister dans l’ancien ca- 
binet et tout le gonvernement jusqo’au 18 mai.

M. de Broglie aborde alors le fond du débat 
avec une trés grande netteté. II constate que 
1( S moilifícations du 18 mai apportées dans la 
vomposition du cabinet sont un pas de plus 
dans la voiu des cuucessions au rudicalisme ct 
il ajouto que, pour le désabuser et le contre- 
dire, il faudra plus que des paroles, il faudra 
des actes.

Nombreux et vifs applaudissements.
La séance continué.

Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate les résultats suivants k la date 
du 23 mai :

Augmentation : encaisse, 500,000 fr.; dimi- 
nutions: portefeuille, 39,000,000 fr.; avances 
sur lingots, 1,750,000 fr.; circulation des bü- 
lets, 16,750,000 franes ; compte du trésor, 
5,500,000 fr.; comptes-courants, 16,000,000 de 
franes.

ESFAGNE.

Les derniéres nouvelles de Sanahua di- 
sent que 20 volontaires ont été fusillés; 36 ca- 
valiers, 4 ofñciers et un coionel ont été faits 
prisonniers ; lenr sort est inconnu.

TÜRQDIE.

Le khédive d’Egypte a eu le 22 mai une au- 
dieuce du saltan; on assure que l’entrevue a 
été trés cordiale.

GUtCE.

Une dépéche d’Atbénes en date du 23 mai 
aunonce que M. Delyanni, candidat ministé- 
riel, a été élu président de la Chambre hellé- 
nique.

peut nullemcntjouir d’une activité sérieuse pour 
la cause bien connue de riusul'fisance du stock. 
Nous venoDS de passer nue semaine des plus 
favorables pour i’agricnlture et l’on congoit lea 
meilleures espérances pour la prochaine ré- 
colte. lies nouvelles de l’intériear sont on ne 
pent plus fiatteuses. Plaise á Dieu que les ré- 
sultats ne démentent pus ce bon commen­
cement.

« IVets. — Sans variation mais fermes. Na- 
vires (de feible tonnage) pour Royaume-Uni 
42/- k 42/6 pour T. S. avec 2/3 de 45/- pour 
Méditerranée. Méditerranée 3 fr. pr. ch. Stea- 
mers pour Royaume-Uci 45/- ü 47/6.

Ohanges.— Soutenus et en voie de hausse. 
Londres 3 ra. de 7,42 1/2 á 7,43 1/2, Mar- 
seille 3 m. de 344 1 /2 ü 344.

Voici les prix des principaux articles d’ex- 
portation:

Prix en 
rbl. par 
tcbet.de 

Poids. 10 pouds.
Céréales. - Blé dor 1 qualité 50/6I */«, 1175 ,1 2  50 

dito 2* .  .  10 50, 10 75
BléGbirka Taganrog !'• qualité 49 12 50 * » 

dito 2* * 48 11 50,11 75
dito 3* » 46 11 > > >

Blé tendre (Azyma ou Ghirka 
Don)Rostow 10 50,11 *

Seigle 6 25, 6 50
Orge 5 10, 5 20
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0/0 non oléa- 
gineux et 16 0/0 oléagiueux)

Colea

Effrayé de son premier coup, I’éléve jette 
son b&tou et se précipite vera X... pour le se- 
courir.

Mais celui-ci l’arréte du geste, et, préoccupé 
de la beauté du coup, Ini dit simplement:

— C’est bien! senlemeut il ne fallait pas 1&- 
cher le báton.

M pectaacles
Du 15 mai.

TIIIÓATRE ALEXANDKA.—yCifiCTBO Bl yjHlVÍJ
Mmia, Ap. B't 5 a.; üepeuyrajiHci., kom. bi> 1 a. 
— (7 1 .)

KAfx MiJíÉRALKS. — Soiróes musicales avec M"*» 
Claudia, Kizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
l’orchestre de M. Wallner á 8  h. 1399

Suifj&nne de Slaviansk (pour 
la consommation de Constan- 
tínople) 5  40

Suif blanc ou jaune diverges 
productions 4  30,

Laine donskol lavée 12 50

13 25 » >
5 80, 6 50 

Par poud.

4 40

DEHNIEKES D£!P£CHES.
AGENCB INTERNATIONALE.

Versailles, lundi 26 mai, au matin.
Le Journal officiel pubiie la liste de 

nouveau ministére. E lle est conforme á 
celle qu’on a lue plus h au t; seuleraent le 
maintien du général de Cissey au minis­
tére de la guerre est désigné comme pro- 
visoire. De plus M. Pascal, qui avait donné 
sa démission en méme temps que M. de 
Goulard, est de nouveau nommé sous-secré- 
taire d’Etat au rainistéi-e de Tintérieur.

A u fre  dépéche.
Paris, lundi 26 mai, 2 h. de l’aprés-mídi.

Les troupes avaient été consiguées sa­
medi par précaution; mais depuis hier la 
consigne est levée. Paris a repris complé- 
tement son aspect habituel. L ’ordre n’a 
été troublé nulle part dans les départe- 
ments. On espere une grande reprise du 
travail.

SOCKSR DK BERLIN iv26 Hil
Cours du change.

A 3 scmaínes sur St-PéLersb., 39 1/4 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur 8i-Pútt:r3bou»'íí, 88 3/8 tb iwur 100 r. 
Prix des billets de crédit russes ?0 3/4 tb. pour 

yo r.
I”  emprunt á lots et primes 128 5, 8.
2* emprunt á lois et primes 127.
5* emprunt (1854) 77 3/8.
6* emprunt (1855) 88 3/4.
Emprunt russe de 1822 92 7/8.
Empruntrusse 30/0 65 3̂ 4.
Emprunt russe de 1862 92.
Obliĵ atioiis consolidées de 1870 95.
Obligat. de la Société du chem. de ferNU olas 

771/4
Actions de la Grande Société des cbemiiis de 

íer92 5/8.
Actions duchemin de fer de Varsovie-Vienne 82 3/4.

ítüLLBTIN COilMEECIAL.

La Banque de commerce d’Azow-Don nous 
commuDique le bolletin hebdomadaire suivant, 
en date de Taganrog 5 (17) mai 1873 :

« Céréales.— Ríen de notable é signaler sur 
la situatioa de notre marché, qui, malgré les 
nouvelles encourageantes de Textérieur, ne

Falta «llvera.
On lit dans la Liberté du 13 :
« Hier, k ciuq heures du soir, la demoiselle 

Duchesne, conturiére, a trouvé sur les bords de 
la Seine, quai de Javel, prés du pout de Gre- 
nelle, une bouteille fermée hermétiquement, 
scellée et cachetée, qu’elle s’empressa de por- 
ter ebez le commissaire de pólice du quartier. 
Ce magistral procéda immédiateraent ü Toa- 
vorture de la bouteille et trouva á l’intérieur 
deux papiers, dont le premier est ainsi con^n : 
« Je vais me noyer en haut du pont de la 
Concorde, le 5 mai, k minuit > (siguature illi- 
sible), et le second commen^ant par ces mots: 
« Ceci est mon testament. En vue d’une mort 
prochaine, etc., » contcnait des dispositions 
trés-importantes en faveur d’établisseineuts 
publics, et qui laissaient supposer une grande 
fortune de la part de celui qui en était l'au- 
teur. La signature est également illisible.

« On se souvient qu’il y a quelques jours, 
on a repéché au Point-du-Jour Je corps d’un 
indi vida mis avec une certaine recherebe, dont 
l'identité n’a encore pu étre établie. De l’en- 
quéte k laquelle se Hvre en ce moment le com­
missaire de pólice de Grenelle, il résulterait 
que c’est cet iudividu qui scraít le testateur.

« Le testament a été remis á M. le prési- 
deut du tribuaal civil de la Seine, qui, aprés 
avoir dressé sou procés-verbal d’ouverture et 
de description, va le déposer entre les mains 
d’un notaire par lui commis. »

— Un jeune homrae du mondo, beau gail- 
lard, bien taillé, se présente derníérement chez 
X..., un professeur de b&ton bien connu, pour 
y prendre quelques le?ons.

Le professeur lui demande d’abord de lui 
montrer ce qu’il sait.

— Ma foi, ríen! répond naívement le jeune 
bomme.

— Essayons toujours, réplique X..., et il lui 
met en main un báton, pendant que lui- 
méme s'arme d’nn autre büton pour parer les 
coups.

— Frappez-moi ici, lui dit le professeur en 
lui montrant sa téte.

— Mais si je vous faisais mal?
— Ne craignez rien! allez-y de toutes vos 

forces; je m’en tirerai toujours.
Fort de cette assurance et aussi de son poi- 

gnet, l’éléve décoche un couq admirable, trop 
admirable, hélas! puisqu’il atteint le profes­
seur en pleine figure et lui abat quatre dents, 
saus que celui-cl ait rien pu parer.

IVouvelIeM m arUlm eis.
MOÜVF.MENT 1)U POBT DE CB0N8TADT

Du 13 mai. 
ARR1VAGES.Tapeur« Capltalnes

BaÜic, Salsberg,
Marienburg, Boje,

II est entré 3 voilíers.
D É P A R T S .Vftpeors CupiUioes

Sappho, Whiting,
Mallarii, Daily,
Helix, Móller,
Hertha, Buchholz, .........
Askur, Alezandersen, Stockholm.

II est sorti 3 voilíers.
arrivages . . 2991 depuis l’oav. de la 
départs. . .  21 i navigation.

Venaat Ja
Gunnebo.
Newcastle.

AUantá
Hull.
Stettin.
Lubeck.
Stettin.

Total des

m ^ té o ro lo K lq a e .
DEL'OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Samedi 14 (3 ) mai.

■a
I 2S

as

Lieux. .

Pétorsb.: 1 , ,
9 h. s. hier 752.6 -  6.41-r-8.7 — 1.6 9¡
7h.m.auj. 763.6 -  5.ü'-h 5.9 -  3.9 9<
1 b. ap -m. 755 5 — 3.3 -t 9.4 — 4.5 8c ______

Depuis hier 1 h. aprés-midi -  6,3 millimétres de 
piule.

l)u 30 avril {13 mai).
Nertebinsk 698 — 4 - f - G  - 1  8 2 5 0 *

‘ Pluie.
Da 5 au 13 (17 et 34) mai.

Bamaoul. 1 739
746
748 
743 
741 
736
749 i-l-

' Hier et nuit pluie.
Du 13 {35) mai.

Barnaoul
Catherinh.
Stavropol
Wisby 
Stockholm 
Hemosand 
Ilaparand. 
Uléaborg 
Nicolaist I 
Euopio .. I 
Tamerfors 
HeUingf . 
Pétersb. 
Héval ■ ■ 
Dorpat.. . 
Windau 
Vilna., 
Varsovie. 
Kiüw 
Odessa... 
Nicolaiew 
Séfastopol 
Éharkow. 
Moscou . 
Kazan... 
Orenbourg 
Riga. 
Stavropol 
i'itiis . . . 
Bakou. ■ 
Goudaour. 
Vladikav 
Kertcb 

‘ Pluie. »

749 li- 4 ,i- G 
737 N- 3 tl5  
714 l-f- 3 !-H8

Du 14 (36) mai.
-  4 t  6
-  5 7
-  1 ‘-f 7 
4 - 1 + 2

Ü 4- 2

+ 1 ' +

-  6 >  9 -  
r  1 -I- 8 -

0 +13  -
-  2 +15 •
-  1 +16  r

-  8 + 1 8  +-
. .  1 13
i- 2 +12'
-  1 +13  +
+ 6 + 1 3 -
-  8 +  6 ;-  
. . . .  +20 r

731 -I- 6 -+21'-^
764 +  4  +2l' +
590 U  +15 .
7Ül 0 + 1 8 '. .
755 . . . . '  20

____  Hier pluie. ’  Piuie.
pluie. ‘  Hier pluie.«Hier pluie, grésil.  ̂Nuit plnie. 
»Pluie. * Hier pluie. Hier pluie, orage. “  Brouil- 
lard.

¿TAT OÉNEIUL DE l’aTEOSPUÍRE,
Au Nord-Ouest de la Russie le barométre monte 

depuis hier; un mínimum léger de pression se ma­
nifesté encore sur les provinces Baltiques, mais il 
s’y évanouit. En Finlande et en Suéde contmuent á 
soufíier des vents de Nord-Est; le temps s’y est 
éclairci. Sur les provinces Baltiques il reste encore 
brumeux et pluvieux Sur les c6tes de la mer Nolre 
le barométre a baissé de 1 i  4 millimétres; les 
venta ont tourné vers le Nord-Est, et le temps y de- 
vient orageux et pluvieux.

; E 1 
NOl 

E 6 ? 
SE 1 

?
0 2 ‘
NE2

NO 4 
SO 1 
02

N2 ‘ 
N2 
NE4 
E 2 
iN 1 

NE 5 
NE 2 
E3? 
NE2 » 
E l »  

NE6  * 
O 3 » 
N 2 
S2« 
E 5 
NE3 

NE4» 
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NE 3 
N 2» 
OI 

O 5 
SO 2 
SO 2 “  
SE 3 

O
S 3 
O

NO 2 
O

Brouillard, hier

CAM PAGNES D U V A L
á  K am en iio 'i-O strow

A  L O Ü E R  pour cause de départ une maison avec écurie, remise et jardín. 1542

Duché de Saie- 
Meiuingen.

Station du chemin 
de fer

de la Werra. <

Aprés étre devenus la propriété de la société 
d’actionnaires:

Saliiic  iiiid S oolbad  Salziiu E cn

Ouvsrture de la 
saison le 18 mai.

Clóture
lia de septembre.

les bains sont mis en état, gráce á de nouveaux établissements de cure considéra- 
blement agraudis, d’utiliser leurs excellents moyens de cure, selon les exigences de 
1 epoque et les progiés de la Science, spécialement contre les inaladies suivantes; scro- 
fules, anémie, rhumatisme, maladies des femmes, et maladies ehroniques de la p ea u , 
mais avant tout par l'inhalation de Veau sáline concentrée pu lvérisée  et de V a irrich e  
en osone, contre les maladies de la po itr in e  et du laryn x. — S’ adresser pour rensei- 
gnement au soussigné et au docteur des bains, M. le conseiller de santé U  W agner.

Outre le médeciii des bains pratiquent encore á Salzungen  comrae médecins MM. les 
docteurs L ey  et Seige. L A  D I H E C T I O N .
1282 H . V. Conseiller de commerce, L '  U . Roffm ann.

M A R I E N B A D
e n  B o h é m e  (s t a t io n  d e  c h e m i n  d e  fe r ) ,

Expéditiou d’eaux minórales et de produits des sources, tels que les eaux au sel de Glau- 
ber, universellement connues, de

K reuzbruim  ct Ferdiiianilalirunu
de la Waldquelle (contre le catarrhe des organes respiratoires), de la Mudolphsquélle (contre 
es maladies des organes génito-urinaires), du Sel de la source, qae des pastilles et des 
l̂ ues minéi'ales qui en sont préparées et qui dópassent toutes les antres en coutenu ferru- 
Eineux.

L’cxpédition en bouteilles de verre est préférable, k cause de la meilleure conservation 
des eaux.

Des écrits coucernant la source et des instructions sur le mode d’emploi des eaux sont four- 
»is gratis par L’INSPECTEUR DES BAINS.

Dópét chez MM. Stoll et Sckmidt, k St-Péfershourg. N. M. 1150

LA BANQUE DE COMMERCE
DK

V A R I § O V I E
 ̂ l’honneur de porter h la connaissauce de M M . les actiom iaires que le p i e -  

’ i'ent du dividende pour T exercice de 1872, sur Ies actions des trois prem iéres 
’̂hissions, soit 26  r. par action, é ta b li ct  confirm é en assem blée générale du 8  

*Qai cuuraut, s’e ffe c tu e :
^  V a r s o v i e :  au siége social de la Banque de com m erce (rué M arow etzkaia, 

maison du conite Joseph Z am oísky). 1519
: ü la succursale de la Banque de com m erce de V a r - 

sovie (pout de P ólice , maison fréres E lissélew , entrée par la M o ik a ).

B O U R S B  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  14 MAI 1 8 7 3 .

CÜURS DU CHANGE.

Londres.. ■. 8 mois, p.
Austbrdam. 8 mois, cents. 
Haebourq. . 3 mois, m.
París.........3 mois, u.
BELGiqri...  3 mois, cent 
Berlín. .  15 jours, th. pour 100 r. 

> > 3 mois

ACTIONSIET OBLIGATION8 .

Bülots deBanq.&&®/o

Acke- teura. Ven-deuM. VENTESfftitei.

P* émiss. 95V» 95»/4 95»/». »/t
d'̂  2* émiss. 95‘/* 95V» 95»/»
d® 3* émiss. 

FÜNDSPUBUCS.
95‘/i

r ................. _ — —
00up 6«/b Bérie 1820 — —
o*
2 5®/o2* sér. Rotlis. _
< 5®/o 5* série 1834. -
Id
* J 5°/o 6* série 1855.
s 5*/o7*série 1862.
0s série 1840. —
Cm
s 4°/o 2*, 3®, 4*série. -.i*
sss 4®/o 5* série......

\ 4®/o de Finlande 
l«r emprunt inierieur —

k primes 1864. 166’/* 156 156
2- «i® 1866. l52‘/í 153 _
5®/oCeTtiíic. de rachat 92»/i 93 92»/»
5‘/s'‘/o d“ dereute. Obi.des ch. do í'er5»/o

96 96
ccnsolidéea. 1'* ém. mv» —

d« 2» evo. IÜ8 — —
d» 3* ém. 

Obi. ch. de f. Nicolás, 108‘/i —
125 r. par piéce k 4®/o 
VALEUKS HYPOTHli- 

CA1EE8.
Ob1.de la Banq. de la

115

ville de St-Pet. n'̂ io 
Obi. ue la Bauq.de la 91‘/> 9P/8 91»/s

ville de Moscou 5®/» 
Ohl.de la Bauq.de la

— 88‘/4 —
ville d’Üdessa 5‘/s ®/o 

Let. de g. duCr.fonc.
— 85‘/i 85‘/»,»/s

mut. de Rus. k ó®/o 
Letues ue gage de la 
Banq. fono, de Kher-

107

Süü k 6 ‘/i 0/0 . . 
Lettres ue gage de la 

Baug. t. de Khar-
89®/» 89»/»

kow 6% ............
Lettres de gage de la 

Banq. í. de Poltava 
Lettres de gage de la

90 90‘/« 90’ <
— 90

Ban. fonc. de Toula 
Lettres de gage de Ja 

Banq. fon. de Kiew. 
Lettres de gage de la 

Banq. foQc. de Bes- 
sarabie-Tauride 

Lettres de gage de la

— 89*/»
90

89‘/i 89»/» —
Banq. íouc. de Mosc. 

Let. de gage de la B. f.
— 88 —

d•Nij.-^ov.-Samara — - —

Banquea privées.

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P'ém.

* 2* ém.
Banq. internat. de St-Pét, 1" ém.

* 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Yolga-Kama

1”  ém.
> 2* ém.

Banque de comm. de Varsovie .
> 4* ém. (100) 

Banque d’eacompte de Varsovie .
Banque privée de Kiew...........
Banque industriclle de Kiew . .. 
Banque de com. de Réval P* ém.

» » 2* ém.
Banque de comm. deCronstadt .

> d’Odessa ..
> Nicolaiew..
* Azow-Don..
> Rost.-s.-l.-D.
> Riga........
» Libau.........
> Sibérie......
> Lodz........

Banquea fonoiérea.

Banq. fooc. de Kharkow...........
» Toula.................
» Poltava..............
» Yarosl.-Kostroma
» Nijni-Novg.-Samara

Valeurs induatrielles.
Compagniedes eaux minórales. •
Compagnie Bavaria................
Compag. de tauuerie de Vladimir.
If’ilature de cotou....................
Nouv. comp. de tilature de cotou
b'iiature de coton Samaon.........
Compag. de tilature de coton de

Vassili-Ostrow ...................
Compag. du gaz de St-Péterab... 
Nouvellecompagniedu gaz ...
g ompagnie du gaz d’Odessa.. 

ompag. desconduits d’eauet d’é-
clairage au gaz ...................

Couip. uea coud. d’eau de St-Pét. 
Qarue et uaut. des ett'eta et marc.
Mont de piécé.........................
üblig. 6  ®/o du Mont de piété . . 
Lombard privé de dt*Pétersb... 
Compag. du Nord des assur. at 

d’eutrepóts des marchaud. aveh 
émission des warrauts.... 

Société d’entrepdts sur Uolodal 
Société russe de Métallurgie et de 

construction mécauique. 
d* d* Oblig 

Compagoíe Archimed . ■ .
xpl. des carriéres Poutilovo- 
toüovsky . .. . . . .

Ezpl. des houüles du bassin de 
Moscou . .

Oblig. k 6»/« d’exploit. des boui 
les du bassin de Moscou . . 

Société russe de construction ...

VALSOH 
primlUve.

' ■■ 
Acbe- 

teuri.
Von-
deuri.

TENTES
fftitM.

260 r. 317
260 — — 345 —
250 - — 146
250 — — 180
250 - - 117»/» 117
250 - — 193 —

1000 —
1000 — —
250 — — 289 —
250 - 114V» 116 115
250 — — — —
250 —
200 — — —
100 - — —
lüü — —
260 — —. —
250 - — 814 —
250 - — _
250 — 192 — _
250 ~ —
258 - _ 150
250 —
260 — —
250 —

200 —
200 — 235
2J0  - —
250 — . _ _
250 —

20 -
luü — _ 260 —
loo — —
112 •/» 270 —

1000 — _
iÜlO - — — —
250 —
57 V» 138 _ —

lOü — 163 154 153‘/»
125 — —
100 - _
100 —
40 - _

100 - 140
125 — 109 mmm
12B - —

260 -
160 — — — —
100 — 25
200 -
100 - — — —
100 - — — —
260 — — — —
200 — r —

• lüü —

ACTIONS ETOBLI- 
ATIONS.

DEMI-mP¿BIALE

6  r. 09 c. 6  r. 11 c., » r. > c. 
4 0/0 Mét. Février, » jours. 
» > Aoüt » mois.
Escompte 5 1/2, 6  1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS.

616
163
276
248
257

114

Oompa.gziies d’as- 
Burauoes

contre l’incendie
Premiére comp......
Secondecomp........
La SalamatMre......
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite. ■.
De Kussie..............
De commerce........
Kéassurauce contre

l’incendie ...........
Assur. sur la vie . .
Assur. russe contre la

gréle..................
Lloyd russe.............
Mantime et fluviale.
Des transports Na-

<ÍAjd<l...........
Dvigatel................  — 106

Compaguiee de 
navigation.

Actions.
A vapenr Volga-----  — 107

d“ Samolet .. _  145
Kama et Volga 

d" Wolkhow .
Comp. ru-se de nav, 

k vap. et de com 590
Port marchaud de 

Péterhef.
A vaptiur ivcí>íurte ..
De la mer Blanche ..
Caucase et Mercare.
Le Nord................
imiepr...................
Le Dauphin..........
Vulkan.................
Düia^ekbuu.. ■
Lebad...................
St-Pétersbourg-Vojga 
A vapeur sur le Dou.

sur l’Amour 
Coojpag. du 'i'ouage 

Voiga-Tver....
Obligatioos.

Compag. de navigat. i  — —.
vapeur Samolet —

Compag. du I'ouage —
Volga-Tver........ — —

Acbt- 
tea » .

Vei-
deari.

587, 590

Chemína de fer

(actions).

Grande Société des 
ch.de fer russes..

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg —
Moscou-Kíazan__
Dunaboure-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
VoJga-Dou ..........
Kiazan-Koziow.......
Hiajsk-Morscbaiisk.
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Vorouége...
urel-Yélets.............
féiets-Griazi..........
Scbouía-Ivanovo....
Vitebsk-Orel...........
Uybiüsk Büiogoíé... 
i'ambow-üaratow.. 
i’ambow-Kozlow...îJovoiorjok............
Moscou-Brest........
Varsoyie-Vieonc___
Griazi-Táar̂ tsine. .. 
Koursk-Kbar.-AzowPoti-TitUs...............
Saltique................
Kineacbma-lvauovo. 
Voroüége-Groucbtíw. 
Varsovie-Bromberg..
Odessa (lUÜ) ........
Lunau....................
Srest-Graévo ........

Obemina de fer

(obligatiuus),

Gr. Société des chem.
de fer russes 4‘/t '‘¡o 

ítiga-iJuuaDoui'g... 
Varsovie-TérespoL.. 
Uiazau-Kozluw....
Moscou-iiiazau__
diujsk-Morsciiansk .
auursk-iúow........
Vitobsk-Orbi...........
Pou-Tillib..............
Schouia-Ivauovu...
Jrel'l'olots...........
AoursK-Kharkow. . 
timu'a.-txremcntch.

d® __
dharkow-Azow... 

d«
Moscou-Smolcusk . 
i'ambow-Koziow.... 
Mozcou-Yaroslaw .. 
ttyb.-Bologoió !'• ém. 

d» 2*émSaltique........ ...
Orei-Griazi...........
Koziow-Voronége 
Moacou-Kuursk......
mmgmmmmmmmamm

ValeoT Ache- Ven- VENTEA Itul mi-tiTe. teur». deara. roitae. 1

\11111»

125 th. l38‘/i 189
60 - 67 .. .

125 - . 135
100 -  
16 L.

259
134 258, 260

100 r. — 114’/*
100 — 82 — 83100 L.
125 r. 141‘/» Í43’/i100 L. .
100 r.
100 - . _-i ..
100 - —
126 - 125
125 - 131
100 — 56‘/i 67
125 - 111»/* 112
100 — 
100 -  
125 -

76‘/* 76»/* —
z _

60 -
125 -
125 - _
125 —125’/* 126
125 — 78V* 79 78V»
100 — —• — •Ne*
100 — ,— — «a
100 — _ — ...
100 — 70’/j ...
ICO — 
lOÜ —

600 —
125 — _ -  \
100 — -i» ..
300 th.
200 -
200 - — _
300 — 1
lúOL. .
20 - c

200 th. 
200 -

— — «
200 — — _ _  1 ta
200 - _ y
100 L. _ _ r
200 th. _ m
100 L. _ m
200 tL
iOO L. m
100 — .
200 th. _
3J0 — _ _ _
jÜO - _ _
200 - . . .
300 -
lÜO L.

Ayuntamiento de Madrid
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Sanctionnée le 2 mars 1873.
FONDATEURS; BUT DE LA SOGIÉTÉ:

MM. le conseiller des manufactures J. VargOlinine. 
le conseiller privé, barón A. Vitinghoff. 
le conseiller d’Etat actuel, barón B. Vitinghoff. 
le bourgeois notable héréditaire R. Prehn. 
Farchitecte L. Fontana.

Entretien, amélioration des procédés et développement de Factivité des : 
a. Fabrique de papier au v ill^ e  de Gotoboujy;
¿t. Fabrique de páte pour papier extraite du bois au village Elisavétino;
c. De la verrerie du village de Kalistohy et
(/. De la fabrique k  vapeur de briques du village de Pernuvo.

Les fondateurs ont chargé la Banque d’Escompte de St-Pétersbuurg, conformément au § 7 des statuts, d’ouvrir une souscription á f 6 ,000 actions au 
prix de lOO r. chacune, formant les 5̂ du capital primitif de la Société.

A p r f e s  l a  r é p a r t i t i o u ,  o n  v e r s e  a u  m o m e n t  d e  l a  - s o u s c r i p t i o n  50 r .  p a r  a c t i o n  e t  o n  r e ^ o i t  d e s  c e r t i f i c a t s  p r o v i s o i r e s .
Les Statuts de la Société et le mémoire détaillé exposant les avantages de Tentreprise sont délivrés 

JN U  X  Jjii au comptoir de la Banque d’Escompte et de Préts.

L A  B A A O Ü E  D ’ E S C O M P T E  D E  S T - P l T f E R S B O l J R G
Conformément au maudat regu de MM. les fondateurs de la Société par actions des fabriques et usines de Gotoboujy, ouvre une souscription á 16,000

actions de la dite Société, de 100 roubles chacune.

M E R G R E D l 1 6  M A l ,  D E  1 1  H E U R E S  A  3  H B U R E S  D E  L ’A P H É S -B llD l
au siége de la Banque, coiu de la rué Micliel et de la perspective Nevsky, maison de la princesse Mestchersky.

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.
On verse au moment déla souscription 50 r. par action en argent comptant ou en valeurs au cours flxé par la Banque pour les avances qu’elle fait sur les 

valeurs. — Les valeurs déposées doivent étre remplacées par de l’argent comptant daus le courant de trois jours aprés la publication de la répartitiou.
* T T T n  statuts de la Société et le mémoire détaillé des avantages de l ’entreprise

A  V  XO t délivrés au comptoir de la Banque.

ON DEMANDE
une dame de vente parlant It franjáis et le russe, 
bien au courant du eommerce,pour un raagasm de 
confection, robes et modes. Perspective Nevsky, 
no e. 1500

AiT T^PH/TAVTkC uns demoiselle de magasin ON DEMÁNDh parlant le ruase etTallemand. 
S’adr. Sredn. Mestchanskaía, n* 10, log. 28. 1557

€0IH P A 0I\IE  IH llllT lM E

Franco-Eusse.
ANNONCES

UNE JEUNE DEMOISELLE
allemande, bien recommandée par la famille dans 
laquelle elle est encore, désirerait trouver a se 
placer auprés de jeunes enfants. — S'adresser rué 
Nicolaievskaía, maison du comte Rjévotsky, n® 14, 
bel étage, de midi á 2  beures. 1551

Le stcamer C o n s t a n t i n ,  capitaine M a r c h a n d ,  est 
arrivé á Cronstadt, et quittera ce port pour le 
Havre vers le 17 ou 18 courant.

Aménagements pour passagers. S’adresser pour 
freí et passages chez M. C. Wachter & C*, n“ 
Galernaia. 1530

UN ANCLAIS
rofesseur daus un des premiers établissements de 

Moscou, désire trouver pour lesmois d’été un en- 
gagcment dans une fanulle qui reside a St-réters- 
bonrg ou les envirous. — S’adresser R. L. a la 
librairie anglaiae de Watkins &  C*, place de 1 Anu- 
rauté.

pr
M

LOriEMEm DE DARDOS
trois ou quatre chambres meublées, avec entrée 
séparée, bain et couduits d’eau, a louer. Moika, 
n® 101. Uemander au suisse. ib^o

un logement de 80 chambres, avecLOÜER tous °íes accessoires, pour une
famille riche. Rué Mokhovaía, maison Iroímtsky, 
n»4,log. 1.

a c h a t  e t  v e n t e
de diamants, pierres de couleurs. perles fines; ob- 
jetsanciens, meubles,bronze8,pendules, porcelame, 
vases, groupes, statuettes, tabatiéres, émaux, mima- 
tures, ê ventails, argenterie, pointa d Alen^on, toutes 
sortea de dentelles ancieuues et modernes, ^che- 
mires tures et diflérents objets de valeur. -  Petite 
Morskaía, maison Fédorow, u- 11, magasm de 

lakobson. __________

PASSENGERS
CRONSTADT TO COPENHACEN AND

H X J L L

G E E S  L I N E 1528
The S U L T A N  S S ,  captain Holbrook, will sail 
from Cronstadt on orabout 17/29th inst- and has 

tirst rate accomodation for passengers 
For further particulars apply to A. H, Whishaw 

& C®, 2 line, Schreiders Ilouse, n® 11/18.

BROWlXLOWS LIi\K

P E N S IO N  L I D I R N E R
A Ü X

T H E R M E S  D E  M É R A N
h l’ouest de la villc, sur la chanssée conduisant 

A  V I H í X S C H O A I J  
avec vue magnifique sur les montagnes 

R. M. aax alentours. 1295

M arsdin  for H U L L  
Panther for A N T W E R P  
M ilán  for D U N D E E .

wiU Tekve Cronstadt about 20 May. 
Excellent accomodation for passengers.

oa bwríou d u j i o n t  d e  K a z a n ,  m .  J o u k o v 8 k y , 2 1 ,  

e n t r é e p a r  l e j y r e m i e r p a d i e z d e  d u  c a n a l .

On accepte les a n n o n e r s  pour tous les journaui de 
F é t e r s b o u r g ,  de il/o«co«, de V i n t é r i e u r  et de l’é- 

t r a n g e r ,  aux prix originaux des rédactions.
T raduotions des A im on ces grat’uites.

Les numéros justificatifs sont fonrnis aux person- 
nes qui en font la demande. 

Correspondaiits dans les principales Tilles de
l’Europe et en Araérique. 14S0

Ou%ert de 9  á 5 laetires.

TEIirmi PAR EXCELLENCE 
DE DlCqUEUARB

ainé de Kouen.
Pour teindre 2i la minute e n  

t o u t e s  n u a n c e s  les cheveux et 
la barbe sans danger pour la
geau et sans aiicune odeur. — 

ette teinture est s u p é r i e u r e  k  

toutes cclles employces jusqu’á, 
ce jour — Depót principal 
chez M. A. R ouzahoff, au Go- 
stinoí-Dror, 4 St-Pétersbourg; 
et chez les principaux parfu- 
meurs de Russie. O . P  300

Laboratoire de la fabrique
DD

SAYON DES TSAIIS
EAU OHIMIQUE

C O K T R E  L E S  M I T E S
P R I X  30 C.

Cette eau conserve les meubles, les habits et les 
fourrures contro les dégíLts, que font les mites, pre­
sente lea avantages de ue laisser aucuue tache et 
ne laisse ancun doute sur son efficacité. 1533

C'eUc eau «e vend t
X® 40, perspective Nevsky, maison de l’église ar- 

menienne, vis-k-vis le Gostinnol-Dvor, n“ 40.
A MOSCOU, Nicolskaia, maison Tchijew.

A la foire de NIJNl-NüVGOROU, dans Fasile 
du b&timent principal, k c6tó de la Banque d Ltat

S lllO l' ET IM T I R í  NSFE
DE DELANGRENIER

DE PAEIS
contre la toux, les rhumes, la coqueluche et 

0. P. les irritations de poitrine. 308
Dépóts daus toutes les pharmacies de la Russie.

AAIÜ.
D u 16 (2 8 ) m ai jtisqu ’au 20  aoút (F 's e p te m b re ) tous les jou rs  traius de 

plaisir de par le canal de N n V m a  k la chuto d’ eau d ’ I i i i a i r a .
V ente de billets h i ’hótel d ’ l m a t r a  k V ib ou rg  au p rix  de 3 r. 50  c.

L e  passage au-dessus de la  chute se fa it par une < gondolc volante. > 1367 
V ib ou rg , inai 1873. L a  d ircction  de la Société < I m a i r a .  >

SAVON B A L S A M ip E  AD GOÜDROfi B .-D . Tonique, rafralchissant; s’era-
Sloie comme tous les savons 

e toilette et est un p r  é t e r o a t i f

c e r t a i n  contre toutes affections de la peau. — Dípot central : 26, rué Cadet, París. — P t  c h e s  l  

p r i n c i p a u x  p h a r n i a c i e n s ,  p a r f u r n e u r n  d e  l a  R u s s i e  O .  P .  1414
c h e s

DE LA

B A N Q U E  F O N C I E R E

For partíciilars apply to Thomson Bonar & C®, Ga- 
• lernaia, house Astasheff. 1520

A VENDRE  ̂ marché une caléche k 4
des ateliers 
tioii de la carde, 
ner. Rué Karavannaia, n“ 11.

A LODER
dans un pare aubord delaNéva, sec et spacisux 
(ci-devant Borch), He des Apothicaires, rué Pes- 
sotchnaía, trois grandes maisons de campagne 
meublées, gamies de plantes exotiques, avec ecuries,
remises, hains, glacieres, etc. .

On peut visiter les campagnes chaqué JOur et 
s’enquérir des conditions sur place.

1 nnCD 2 chambres élégamment meublées. LliUlSa PontBouge,Molka,79,log. 8. 155o

E M A I L
Egal k l’émail dentaire, pour la réparation et la 
coBservatiou permanente des dents gktées. Cet 
émaü contribue beaucoup et pour de longues an- 
nées a i’eutretien des dents qu’on n’avait plus es- 
poir dü conserver. H e n r y  J a m e s  M i l l e r ,

14t)7 Malaía Morskaía, 16, log. 1.

I' PLUS l)E CHEVEUX BLANC SANS TEINTCBE

SARANTIERLUSóiTE

DU DOCTEUR WILLIAM NORTH
pour rendre progressivement aux cheveux 

leur nuauce primitive.
La pommade Blanche ne tache pas la peau, 

calmóles démangeaisous; en qutre elle treS" 
agréahle pour l’usage de la toilette. 0 .1. oJl

P a r f u m s r i e  O r i e n t ó l e ,  3 ,  r u s  J B e r g é r e ,  P a r í s .

RESTAURANT BORREL
G rande-M orskaía, n“ 18, au coin du K irp itchnoi péréou loh

B in er du niardi 1 5  m ai a  I r .  5 0  c.
de 3 a 7 heures.

M E N U .
Potage á la Tortue (Petits pátés).

Triiites et Soudacs á la Bordelaise. 
Asperges fraiches en branches 

Poularde rótie (Salade).
Glaces aux fraises- 

Café.

D I N E R S  E T  S O U P E U S  A  L A C A U T E  A  T O l l T E  I I E E R E .

GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

OEIiflBJIEHIE.
lio  .T.OB-f’.peunocTaMt, aujenHUiii itt 

aapcirocejMKOMb yto,T,noMi. cynt 13 OKTfldpa 
186Ü r., KnarwHfl Anua IlHKO^aesua A,eBAei't- 
Kii.TweeBa, ypüEjeiiuaa IIo.nKOBaHneBa, iiopy- 
uu.Ta Miif., UMÍexi ci> npiicaauHMi. noB'hpefl- 
HUMii Bhto.ilaom'l DoMUMeMi, UapaHeip^MT», 
xoAaiañCTBO lo abYm i fl'fe.iaii'L ea : a) o6l
OTHCKaHiiJ iipHHaflAe/Kameíi eft uaui-hACTBeHeoft 
aon: iisx ücraBiuaroca 110 CMepTH orna en, 
noícrnaro rpaat;i,amiiia llaaojiaa jlMBipieBn^a 
IIo;iKOBauneua, KaiiBTa.ia, uaxoiiiBinaroca bi. 
lopronjlj fihJiropoiCKaro Kynua HiiKoaaii líua- 
Houii'ia qyMii'iena, h 6) o BiiíicKaniH nero 
ate, qyiinieHa, Hac.i-feaci'BeHiiofi aoJii ea, no

Salons pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands dlners,
soirées, bals et réunions de société. 1461

BmaiiHOJiy hmb 3 iioadpa U^8 r. na ima no- 
Ko/ínaro liüABOBaHueua iiepeBÔ HOJiy lincBMy

F R . f f l N K E L  &  W O L F F H E I M  

B E R L liV . J E R I J S A I E M E R  S T R A S S E ,  1 7 .  B E R L liV .
Recommandent leur magasm de vétements élégants et variés pour

GARIJONS ET JErNES PILLES D'DN AN ET DEMI JDSQ j’A 14 ANS.
Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. H . V. 1124

AVIS.
cyMJiOF) BT. 600,000 p.

He naxoja bb iiacToamee BpoMa ywoHtiMi.
npOA0.1JEaTI» BM'ÍCTI) CB lipUCHaiUHM'L HOB'fc- 
peniiHMT. BapaueuKHM'L xojaTaScTBO MOe no 
CKaaauHUMT. AÍJiaMB KHamna Jt^Baerb-KHJL- 
AeenoB, a 18 MnnyBinaro anpf..T« yB'hjoMBJX 
o TOMB r. IJapanenRaro npesB c.-neiep6yprcEa- 
TO HOTapiyea CepefipaKOBa; no HensBÍCTHOCTJt 
ate MiiCTa atiiTejLCTBa AOBipniejimimti MoeB, 
a, na ociioBanin 252 ct. ycx. rpaai. cyAonp. 
20 uoafipji 1864 r. o teeobomb 0Tica3Í mocmb 
OTB ;iaji.Hl¡fimai'0 xoAarajícTBa, olÍBaBAato icua- 
m n i Anuí) lliucojiaeBiit AeBíeTB-KHJbAeeBOfi 
upe3hcÍH> uyéíiiEaniio.

C.-lleiepóyprcEifi 2-ft rHJBAin uyueuB 
1518 IlBanB MapTUHOBB RpuneBCKiS.

Je preuds la liberté d'inforraer mes trés-honorables clients, que, malgré ia hausse 
des vins, je  puis, gráce á mes approvisionneiiients, ne rien changer á monprix-courant 
et leur livrer les mémes types auxquels ils sont habitués et notamment:

Un excellent Médoc 
Un Médoc-Lafite 
Un Pontet Canet 
Un Chateau-Lafite 
Un Chfiteau-Iquem

á 60 c. la bouteille.
1 r. „
1 25
2 50 „
1 50

Adolphe Di Piétro.
í l l ,  place Micbel, maison du prince Abemeleck (cLdevant Lazarefif).

 ̂ 7, Kirpitchnoi péréoulok (en face les magasins Stoll et Schmidt).
^54, perspective Nevsky, maison du prince Demidow. 1314

DE

K H A R K O W
A ü  1 "  M AI 1873,

ACTIP.
Caisse........................................................................ ..... .......................................  25,725 62
Sommes en comptes-courants avec les banques. . . 235,846 02

„ „ chez les correspondants. 11,440 44
------ - -  247,286 46

Dépdts á la Banque de commercee de Kharkow.......................................  700,000 „
Effets publics portant intéréts..............................................................• . 643,739 18

A vances:
а) Contre hypotliéque de biens-fonds pour 43 1 /2  ans. 17,944,400 „
б)  „ d’irameubles urbains pour 18 ans

et 7 mois....................................  2,242,200 „
-----------------  20,186,600 „

Erais d’installation et d’ameublement de la Banque................................   11,902 48
Erais d’administration de la B a n q u e .......................................   24,943 06
Lettres de gage acceptées en commission. ..................................   1,764,947 83

„ n 6U dép6 t .................................   27,100 «
„ „ présentées pour l’amortissement des préts. • . . 79,000 „

Coupons payés.........................................................................................  408,294 „
Paiements échus dus par les emprunteurs- ..............................................  24,039 03

24.143.577 66

PASSIF.
Capital social de la Banque.............................................................................  2,039,100 »
Capital de réserve..................................................................   15,745 75

Lettres de gage en circulation:
o) pour 43 1 /2  a n s ........................................  17,944,400 „
6) pour 18 ans et 7 mois 2,242,200 »

......  20,186,600 fl
Fonds des intéréts.....................................................................  606,087 12
Coupons de lettres de gage passibles de remboursement' 463,584 „

------------------  1,069,671 12
Fonds d’amortissement pour rextinction des lettres de gage soumises 

á Tamortissement par tirage :
a) pour 43 1 /2  ans. . . .    47,213 84
bj pour 18 ans et 7 mois................................... 35,261 95

S2,47:> 79
Fonds du capital de réserve de la Banque, dividende des action-

iiaires, e t c .............................................................................................  79,257 91
Lettres de gage sorties au tirage et non présentées au remboursement 32,700 »
Divers créanciers- ...........................................................................................   6,995 2
Sommes transitoires .....................................................................................  537,458
Paiements faits avant terme par les emprunteurs en vue d’amortir

lesprets. .    79,229 80
Dividende des actiounaires............................................. .....  . . • • ._______________

24.143.577 66
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M A Ó A S 1 N  D E  P A P I E R S  P E I N T S  G .  G O E T S C H Y .
Perspective líevsk y , n* Oy eu face la  P ctlte  M orshala#

l^aiiiprq Iipints do sa fabrique et des nremiéres maisons de Paris et de Londres. . . . .
Sen! déprsitaU des obi^ Carton-Pierre, tels que Rosaces, Coins et Bagnettes pour l’oruementation des appartements. 
Dópót général de Quinoaillerie franfaise et anglaise. — Espagnolettes, Cremones, Serrures de súreti, etc., etc.

1560

L'tWtur rétPictcw rcapontable, Abt. £ . Hobn.
Imprimerie tbbnbB ft vubnot (Journal de 8t-PétwAomg) MaximiUaiaovsky péréoalok, aaisos DaHRoz, 16<

To
doiti
(*nci

TO
e l a c

a f f r c

lít
leak
bañe

p :

FAI

Ayuntamiento de Madrid




